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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


OU EN SOMMES-NOUS ? 


Où en sommes-nous ? Telle est la question qui se 
Pose journellement et à laquelle personne ne peut 
répondre. 

On a bien pris des décisions, lors des récentes assem- 
blées des directeurs, mais les a-t-on mises à exécu- 
lon ? 

Dans quelques jours, le Parlement se prononcera sur 
le Projet de loi déposé par M. Bokanowski, député de 
a Seine. Comment l’accueillera-t-il ? 

Sans vouloir détruire les espoirs que nos amis fondent 
‘Ur cette nouvelle loi qui promet d'être moins inclémente 
ue celle du 25 juin,. il me semble opportun de leur 
“énaler que bien des obstacles restent encore à sur- 
Monter, 

L'éminent député de la Seine et ses collègues nous 
9Nt successivement déclaré : & Il faut que l'opinion 
Publique nous soutienne, si nous voulons obtenir gain de 
Se. » Il est donc absolument indispensable que les 
:'ecteurs Commencent une active propagande autour 

EUX pour créer, au Parlement, l'ambiance favorable, au 
Moment de la discussion de la loi. 

Le budget de l'Etat est devenu un gouffre. Les 
SSsources habituelles de la Nation ne suffisent plus à 


€ A A 
combler. I] faut de l’argent coûte que coûte On 
* Prend n'importe où 


Tout ce qui peut être envisagé comme une diminu- 
tion des recettes est vigoureusement combattu. Ne le 
perdons jamais de vue, mais souvenons-nous aussi que 
si les taxes demeurent, le Cinéma est condamné sans 
appel. Cette idée doit stimuler toutes les énergies puis- 
que nous nous trouvons en présence d'une question de 
vie ou de mort. 

Où en est l'élaboration du cahier de revendications 
du Cinéma ? Cette pièce fondamentale, qui doit servir à 
documenter les membres du Groupe du Cinéma à la 
Chambre, et tous les autres parlementaires, est-elle 
établie ? 

À:t-on constitué une Caisse de propagande? L'’ar- 
gent est le nerf de la guerre. Nous ne pourrons jamais 
rien tenter, ni rien réussir, si nous n’en possédons pas. 

L’Union est-elle faite entre les Editeurs, les Loueurs, 
et les Directeurs ? Ils sont solidaires devant le danger 
qui les menace tous, quels que soient ceux qu’il frappe. 

Autant de questions brûlantes auxquelles j'aimerais 
pouvoir répondre pour rassurer mes lecteurs, mais nous 
sommes en pleines ténèbres. Fait-on quelque chose ? 
On ne sait rien. 

C’est pourquoi, après tant d’autres, je répète : "Où 
en sommes-nous ? ! 


Charles Le FRAPER. 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
+ 


(88° Liste) 


Haut-Rhin 

ALTKIRCH. — 457 kil. de Paris, 3.491 habitants. Gaz: 
— Il existe un cinéma. Directeur M. Hüsser-Blak, rue 
Gilardoni, 31. 

BITSCHWILLER-THANN. — 515 kilom. de Paris, 
2.300 habitants. Gaz. — Il n'existe pas de cinéma. Essai 
à tenter, 

BLOTZHEIM. — 515 kil. de Paris, 2.508 habitants. — 
Il existe un cinéma à l'hôtel de la Croix-Blanche. 
Directeur M. Joseph Glansmann. 

BRUMSTATT. — 488 kil. de Paris, 3.970 habitants. — 
Electricité. Il n'existe pas de cinéma. À étudier. : 

BUHL. — 510 kil. de Paris, 3.300 habitants. — Il 
n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

COLMAR. — 450 kil. de Paris, 34064 habitants. — 
Gaz et électricité, Il existe six établissements cinéma- 
tographiques : : 

Cinéma Central, avenue de la République, 8, Direc- 
teur M. Eugène Lotz. 

Cinéma Paris, rue des Clefs, 9. Directeur M. Visselet. 

Cinéma de la Marne, rue du Tir. Directeur M. Hoch- 
welker Antoine. 

Cinéma Palace, rue du Rempart, 19. Directeur M. 
Wagner. 

Cinéma Madelon, rue de Reïset. Directeur M. Reitter. 

Cinéma Alsace-Lorraine, rue de la Lauch. Directeur 
M. Angst. 

ENSISHEIM. — 505 kil. de Paris, 2.500 habitants. — 
I1 existe un cinéma. Directeur M. Louis Bürtz. 

GUEBWILLER. — 471 kil. de Paris, 13.000 habitants. 
— Gaz, électricité. Il existe un cinéma au Café de la 
Paix. Directeur M. Victor Witschger. 

HABSHEIM. — 500 kil. de Paris, 2.057 habitants. — 
Il n’existe pas de cinéma. A étudier. 

HUNINGUE. — 521 kil. de Paris, 3.588 habitants. — 
Gaz. Il existe un cinéma. Directeur M. Joseph Donath. 

ILLZACH. — 496 kil. de Paris, 4.781 habitants. — 
Il n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

INGERSHEIM. — 529 kil. de Paris, 2.770 habitants. 
— 11 n'existe pas de cinéma. 11 y a trois salles cepen- 
dant dans lesquelles on pourrait donner des repré- 
sentations. 

KA YSERSBERG. — 546 kil. de Paris, 2.710 habitants. 
— Electricité. Il existe deux cinémas : l'Etoile (perma- 
nent), et le Cinéma de Paris (mensuel). 

LAUTENBACH. — 515 kil. de Paris, 2.049 habitants. 
— Il n'existe pas de cinéma. A voir sur place. 

LAPOUTROIE. — 545 kil. de Paris, 2.095 habitants. 
— Electricité. Il n'existe pas de cinéma. 

LUTTERBACH. — 497 kil. de Paris, 3.600 habitants. 
— Il existe un cinéma. Directrice Mme Vve Joseph 
Pflieger, rue Principale, 33. 

(A suivre.) LE Dénicneur. 

Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse, à 
toutes les demandes de renseignements. 


Quelques mots sur... 
Sep 

L'argent est le nerf de la guerre] 

Or, n'est-ce pas une guerre que vient de décla- 
rer, contrainte et forcée, à ses adversaires, l’in- 
dustrie du film ? 

Pour conduire la guerre jusqu’à la victoire, 
il faut du nerf, il faut de l'argent. 

Nous n'en avons pas; ou plutôt nous ne pen- 
sons pas assez qu'il serait indispensable de 
consentir des sacrifices communs pour la créa- 
tion d'une caisse de propagande et de défense 
du Cinéma. 

L'idée de cette création est venue, cependant, 
sij'en crois des informateurs de bonne foi, à 
plusieurs directeurs d'établissements qui, mieux 
avisés que certains de leurs collègues, ont la 
trés nette vision du péril de mort qui menacera, 
à bref délai, leurs salles et a causé déjà la fer- 
meture de quelques-unes. 

Supposezqueles pourparlers entrepris auprés 
de la Chambre et du Sénat échouent. Que feront 
les divers groupements syndicaux de notre cor- 
poration? Avec quel nerf, je veux dire quel 
argent, se défendront-ils ? 

Comment pourront-ils intéresser à leur cause, 
par la publicité, cette force incontestable et irré- 
sistible, la grande masse de leurs clients? 

Car il faudra bien, bon gré, mal gré, retenez 
ceci, en arriver à clore les portes des cinés, 
grands et petits. Accomplir le geste graduelle- 
ment, par paliers, sera tout simplement ridicule. 
En faire une manifestation raisonnée et unanime, 
lui donnera toute sa signification, toute sa puis: 
sance. 

Que chacun réfléchisse et pèse sa part de res- 
ponsabilité. Je ne dirai jamais, avec assez d’in- 
sistance,que l'égoïsme aveugle doit céder le pas 
à l'instinct de conservation. 

Celui qui pense, à l'heure actuelle, qu'il n'a 
pas à prendre parti commet plus qu'une faute. 
Il commet le crime le plus läche, un crime qui 
s'appelle : le suicide. 

Editeurs, auteurs, loueurs, exploitants, si vous 
n'agissez pas avec ensemble, vous étes tous 
condamnés. 

Sivous n'avez pas des munitions en abondance, 
la partie est perdue... et vous avec. 

J. TACHAIN. 


Visages voilés.. âmes closes 
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Derniers échos de la Manifestation 
des Directeurs de Cinémas 
contre les taxes 


Discours dé M. Louis FOREST 
Rédacteur au « Matin » 
et grand apôtre du film 


« Je ne sais pas trop pourquoi je prends la parole 

ci. Je ne représente aucun syndicat, aucune fédé- 
ation. Je suis mon propre président, mon seul 
ecrétaire, mon seul trésorier, le seul membre de 
non association. En y réfléchissant, mon seul vrai 
itre à paraître devant vous est que je m'occupe 
lu cinéma, au nom de la France, car toute la 
‘rance est intéressée à ce qu'il y ait un cinéma 
rançais. C’est en qualité de citoyen que je parle, 
t ça... doit compter tout de même un petit peu. 
Applaudissements). 
« Je ne me retournerai pas, comme on vient de le 
aire, pour interpeller les parlementaires qui sont 
ci, ils n’ont pas besoin d'être interpellés ; il ne 
aut pas les regarder avec des yeux trop méchants, 
ls n’ont pas besoin d’être convaincus, et tout ce 
[ue nous pouvons leur demander, c'est de con- 
aincre les autres. 

« Pour moi, dis-je, je me suis occupé de cinéma en 
jualité de citoyen et c'est ainsi que j'ai appris, 
-omme tout le monde devrait le savoir, qu'il s’agit 
l'une merveilleuse invention française, qu’elle 
était magnifiquement développée en France, 
nais qu’elle avait été arrêtée par la guerre, et 
lelle est arrêtée maintenant par l'imbécillité 
’ublique. (Applaudissements). 
es La guerre, nous avons pu la supporter, mais 
Ambécillité publique, nous ne voulons plus en 
Ouffrir. 

« J'ai eu, moi, l’occasion de faire un film. C'était 
ine tentative d'éducation en grand. Je ne suis pas 
In cinématographiste de profession, j'ai été guidé 
ar l’idée que l'invention du cinéma est aussi 
Mportante que l'invention de l'imprimerie. 

« Sile cinéma avait été inventé avant l'impri- 
herie, nous n’aurions pas eu besoin de l’impri- 
herie, nous aurions une langue universelle; c’est 
In phénomène énorme. Il vaut qu’on s’en occupe! 

« Les Pouvoirs Publics n’ont, par ignorance, 
as plus le droit de tuer le cinéma qu’on n’a le 
nt de tuer l'imprimerie. Quant à vous, mes- 

De la gravité de votre cas provient de ce 
a né vous a jamais considérés que comme des 

epreneurs de spectacles qui gagnent beaucoup 


d'argent, en montrant des spectacles souvent 
immoraux. Il faut que vous luttiez contre cer- 
tains préjugés qui vous accablent : on montre 
trop de gens qui tuent, qui volent des autos, et 
qu'ilest vrai que le cinéma enseigne la façon de 
cambrioler. Mais il apprend aussi la façon de se 
défendre contre les cambrioleurs; il est intéres- 
sant de savoir ce qu'il faut faire quand on est 
attaqué. Le cinéma le montre aussi. Du moment 


M. LOUIS FOREST 


que la police est insuffisante, il est bien juste que 
le public apprenne que les voleurs... cela existe. 
Je plaisante, mais il y a un fond de vérité dans ce 
que je dis. 

« En tous les cas, vous avez toujours le droit de 
dire que le cinéma ne demande pas mieux que de 
s'améliorer, et que c'est l'empêcher de progresser 
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que de l'accabler de taxes qui l'obligeront à cher- 
cher la matière première inférieure. 

« Onn'apasbesoin de prendre, pour moraliser le 
cinéma, 35 04. Il n’y a pas de taxe de 35 % sur les 
imprimeries, sous prétexte qu'elles publient des 
romans-feuilletons! Si vous voulez moraliser par 
la taxe, il faut moraliser tout, presse et théâtre, 
rues et hôtels et le reste, ou bien vous n'êtes que 
des hypocrites. 

« Dans le fond, vous êtes les victimes d’un 
désordre budgétaire qui vous dépasse de beau- 
coup! 

« Actuellement, il y a trois comptabilités 
s'acharnant sur vous qui se superposent ; on vous 
dit : « 10 0/0 d'assistance publique, c’est facile à 
supporter, vous gagnez tant d'argent. » 

« Et puis, sans tenir compte des taxes d'assis- 
tance, on ajoute des taxes d'Etat, 10, 15 O/OT « C’est 
facile à supporter, vous gagnez tant d'argent. » 

« Puis vient le Conseil Municipal. Il ne tient pas 
compte que vous payez déjà des taxes! Encore 
10 0/01 Et personne chez les taxateurs ne veut se 
rendre compte que s’il y a trois comptabilités, il 
n'y a qu'un seul contribuable, et qu'en prenant 
trois fois ces petits 10 0/0 on arrive à une totalisa- 
tion énorme! ; 

« Je vais vous faire un aveu, je suis conseiller 
municipal d’une petite ville. Je viens de voter la 
taxe municipale. Ne m'avalez pas (je lai 
votée, parce que j'y ai été forcé). 

« Le préfet nous a dit : 


« Votre ville, comme toutes les villes, est très . 


endettée » et on ne vous laissera voter aucun 
impôt nouveau, en particulier aucun cen- 
time additionnel, si vous n'usez pas d’abord de 
toutes les taxes que la loi met à votre disposition. 
J'ai protesté en votant la taxe! 


« J'ai dit ma façon de penser. Mais que faire 
devant la loi ? C'est donc bien aux parlementaires 
qu’il faut aller pour changer tout cela. 


« Pour moi qui n'ai fait que du film édu- 
atif j'ai quelque compétence pour affirmer que le 
remède au cinéma, que certains déplorent, est 
dans le cinéma même. Aux Etats-Unis, dans cer- 
taines villes qui ont été renommées par leur 
grande criminalité, les statistiques ont baissé 
dans de bonnes conditions, mais ce n’est pas le 
cinéma, c'est l'alcool qu'on a supprimé; et c'est là 
le fond de l'affaire. 

« Maintenant, je vais vous dire une autre vérité. 
(Applaudissements). Elle vous sera peut-être peu 
agréable à entendre; je la dirai tout de même parce 


que je crois que c'est la vérité. Les exploitants 
du cinéma, quand tout marchait bien, ne se sont 
pas rendu compte qu'ils avaient un devoir capital 
à remplir, c'était de se syndiquer en faveur du film 
français (Applaudissements). Or, pour passer le 
film français, il faut vouloir le payer plus cher 
que le film étranger. Les exploitants n’ont jamais 
voulu comprendre ce fait, et quand on leur a 
parlé d'étudier le pourcentage, qui était une des 
solutions possibles, on n’a plus trouvé personne: 
Aussi cuand les exploitants ont eu à lutter contre 
un autre pourcentage, celui des taxes d'Etat et de 
ville, ils n’ont eu personne dans le monde intel- 
lectuel pour les défendre. 


« Je n'ai jamais ditqu’on ne devait pas donner de . 


films étrangers; c'est une question de propof: 
tionnalité raisonnable. Il faut du film français 
parce qu’on est en France. Et dites-vous bien que 
jamais vous n’obtiendrez nulle part de diminution 
de taxes, si vous ne vous mettez pas avec nous sur 
le terrain de la défense du film français. 

« Quand, étudiantle problèmeducinéma français 
j'ai essayé pour ma part d'agir, j'ai demandé à n0$ 
syndicats de faire une réunion, où j'ai regardé les 
différents représentants des différentes associa! 
tions cinématographiques se chamaïller un pet 
Ils ont débattu leurs intérèts avec violence, mails 
c'est fort heureux parce que ainsi je me suis rendu 
compte de ce qu’il y avait à tenter. 

« A partir du moment où j'ai eu compris où était 
le fond de vos intérêts, depuis la fabrication du 
film vierge jusqu’à l'écran, lorsque j'ai étudié les 
taxes, je suis allé trouver,avec l'aide de M. de Mof: 
lhon, la Confédération des Travailleurs intellecz 
tuels, qui a fait sur ces sujets un travail serré: 
Elle est puissante. Elle a 150.000 membres in” 
fluents. J'ai le mandat de vous dire que cette 
Confédération, qui contient tout ce qu’il y a €b 
France d’intellectuels, m'a chargé de vous décla’ 
rer que vous aurez en même temps, si on tente un 
effort pour le film français, l'appui de ce group® 
ment agissant et celui de tous ses représentants ‘ 
la Chambre et au Sénat. M. de Jouvenel, nouveat 
sénateur, et un des fondateurs de la Confédéra 
tion, vient de me dire : « Je ferai au Sénat tout €£ 
qu’on voudra ». 

« Je me suis adressé à M. Bokanowsky, député 
esprit sérieux et pratique qui a rédigé la loi des 
semble, et a déposé déjà le projet de loi. (Applall 
dissements.) | 

« Vous me permettrez de ne pas garder pois 
moi ces applaudissements, étant donné que € es 
à lui qu'ils reviennent. Avant de lui laisse 


a 


la parole, laissez-moi vous dire la formule : Res- 
tez bien unis, et vous verrez que d'ici très peu de 
temps il sera fait des efforts intéressants. | Vifs 
Applaudissements). 


Discours de Y. BOKANOWSKIE, 
député de la Seine. 


< Quand un député a l'honneur d'être convié à 
une réunion comme celle-ci, le mieux qu'il puisse 
faire est d'écouter. M. Louis Forest disait qu'il 
fallait l'aider. Si j'osais faire comme lui un 
léproche à tous les directeurs de cinémas, c'est 
Celui de ne pas avoir assez porté leurs efforts pour 
ous documenter. C'est l'ignorance beaucoup plus 
que la mauvaise volonté qui nous rend respon- 
Sables, et nous faisons ici notre mea culpa. 

°rsque cette loi du 25 juin 1920, contre laquelle 
YOus vous élevez aujourd'hui, a été votée, nous 
Vions 50 milliards de dépenses contre 20 milliards 
de recettes et nous avons trouvé à l'heure actuelle 
0 milliards de recettes. 

{ J'ai souvent soutenu cette thèse simple. Pour 
due la France fasse honneur à ses engagements 
me. il faut que le contribuable qui paie 

Pas la conviction de payer pour son voisin. 
re devoir, à nous, il est difficile, il consis- 
(à ee Le est le sens de la Proposition de 
Lu ai eu l'honneur de déposer, d'une part à 
he diminuer les recettes, et d autre part, à 
; Cr plus de justice dans la répartition des 
Impôts, 
Lt ne avec plusieurs Heone faire 
A8imiles pes Ministre des Finances qu il faut 
Païent &0 es Cinés aux spectacles ordinaires, qui 

È /0, sans vous faire gravir tout cet escalier 

ISgracieux. 
D ous re présenter la question; non pas 
Culiers nt comme la protection des intérêts parti- 

” Mais nous demandons que dans les salles 
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où l’on passera un certain nombre de films fran-- 
çais, il y ait un avantage, une détaxe, par rapport 
à ceux qui continueront à présenter des films 
étrangers. 

« Cette pensée ne vient pas de moi, elle est 
venue à la suite de longues délibérations dans 
lesquelles les représentants d’exploitants, d'au- 
teurs cinématographiques, des artistes cinémato- 
graphiques, ont cherché la formule qui pourrait 
s'imposer au Parlement. 

« Nous sentons bien qu'on ne peut pas deman- 
der beaucoup au contribuable, si on ne lui permet 
pas de gagner beaucoup. Mieux vaut demander 
moins et développer le commerce et l’industrie, 
la matière fiscale sera beaucoup plus abondante, 
et avec des taxes beaucoup plus réduites le trésor 
sera plus riche. Dans une proposition de loi, il y 
a deux parties : la première c'est le dispositif 
affaire des hommes de lois; la seconde, c’est 
l'exposé des motifs. C'est la plus intéressante. 

« La France a véritablement tout ce qu’il faut 
pour être la première puissance industrielle dans 
l’art cinématographique; elle a les sites les plus 
admirables (Côte d'Azur, Bretagne, ses vieux 
châteaux). Il n'y a pas de pays au monde qui 
puissent donner aux metteurs en scène des pay- 
sages aussi beaux. Nous avons au point de vue 
artistique, au point de vue dramatique, des au- 
teurs d’un grand génie. Nulle part autre qu’en 
France on a su trouver la formule heureuse. Nous 
avons des artistes qui sont véritablement les pre- 
miers artistes du monde, les Robiane, les Emmy 
Lynn, ete. Nous avons des hommes qui ne le 
cèdent en rien à toutes ces vedettes américaines 
que l’on a pris l'habitude d’applaudir. 

« Sur cette thèse, nous serons imbattables au 
Parlement. Puisque vous êtes assurès de notre 
bonne volonté, il ne manque plus qu'une chose, 
c'est d’avoir avec nous l'opinion. Il faut que 
chacun de vous rappelle, à satiété, les principes 
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que vous demandez. On ne peut rien faire at 
Parlement si nous n'avons pas l'opinion. Vous 
nous demandez notre concours, nous vous deman: 
dons le vôtre, et vous serez les véritables artisans 
des réformes que vous demandez. » (Vifs applau- 
dissements). 

sn 

Lorsque les applaudissements qui accueillent 
cette brillante péroraison se sont tus M. Demaria, 
président de la séance, se lève et demande à 
M. Bokanowski, au nom de tous, de bien vouloir 
prendre l'initiative d’un groupe à la Chambre des 
députés. M. Bokanowski accepte. 

Nôus espérons que de nombreux députés s’ins- 
criront au groupe parlementaire du Cinéma.D'’ores 
et déjà, nous notons les témoignages de sympa- 
thie de MM. Cobrat et Dumont qui assistèrent à la 
réunion, et de M. Mussat, député de Paris. 

* 


M. Levasseur, député, retenu à la Chambre, 
s'excuse en quelques lignes aimables : 


« Je suis tout à fait d'accord avec vous, et je me 
permets de vousrépéterquelesquestionsapportées 
à votre ordre du jour, et que je connais très bien, 
trouveront chez moi un défenseur décidé, et vous 
promets, ce que je ne fais jamais en vain, mon 
concours le plus absolu. M. Dusselet, mon secré- 
taire, est chargé de me représenter. » 


# 
# K 


M. Ringuier, député, écrit de son côté : 

« Le samedi est mon jour de réception, et plu- 
sieurs rendez-vous m'empêchent d'aller à votre 
réunion. Mais je soutiendrai la question et mon 
vote sera acquis à toutes propositions tendant à 
soulager le cinéma, malgré qu’il n'ait pas encore 
donné tout ce qu’on attendait de lui. Il n'en est 
pas moins la grande distraction populaire. » 

* 
*k * 


M. Rolin, député de Paris : 


« Je n'aurai pas manquè d'assister à votre 
réunion des associations cinématographiques, 
mais je suis pris par une autre réunion qui me 
retient ce jour. 

Je vous prie de transmettre mes regrets bien 
vifs. » É 


* 
+ *# 


M. Paul Boncour : 

« Vous pouvez compter entièrement sur mon 
concours pour lutter contre ces taxes qui écrasent 
l'industrie cinématographique française. » 


M. Ignace, député de Paris, s'excuse aussi. 


RAPPORT 
adressé au Ministre de l'Intérieur par la 
Fédération des Directeurs de Spectacles 


du Sud-Est 
(Suite et fin) 
L_ 11 11 25 23 

A la suite de ces protestations, dans sa séance 
du 9 février 1920, le Conseil Municipal de Lyon prit 
une première détermination. Il décida de rem- 
placer la taxe dite de remplacement de 0.10, paf 
une taxe uniforme de 10 0/0 sur les recettes glo- 
bales. La taxe de guerre disparaissait donc de 
nom et en apparence, mais persistait en réalité 
sous une autre forme et sous une autre dénomi- 
nation. 

La Fédération lyonnaise adressa une nouvelle 
protestation à la Municipalité qui suspendit 
momentanément l'application de sa résolution 
dont elle n’avait sans doute point compris l’injus- 
tice, ni entrevu les conséquences graves pour le 
spectacle. D'ailleurs, la loi de 1920 était en prépa: 
ration au Ministère. De l'avis même de la Mairie 
de Lyon, elle allait permettre à celle-ci de faire 
enfin abroger la loi de 1901. ; 

Le vote de cette loi, le 25 juin, déçut la Municf 
palité qui en espérait davantage. Elle reprit alors 
la loi de 1901, en la superposant à celle de 1920. 

Une nouvelle protestation de notre part à Ja 
Mairie et à la Préfecture contre l'application, à 
notre sens, abusive de ces deux taxes dont le total 
forme un taux excessif, n'ayant pas été reconnue 
fondée, c'est à votre haute autorité et à votre 
jugement éclairé que nous venons la soumettre 
aujourd’hui. 

La Mairie de Lyon objecte à chacune de n0* 
démarches qu'elle a besoin d'argent. Nous ne le 
contestons point, et nous sommes prêts, comme 
vous le prouvera la lettre ci-jointe n° 2 que nous 
lui avons adressée le 6 mai 1920, à lui prêter notre 
concours le plus généreux ; mais dans la mesure 
de nos moyens. Ce n’est pas en nous poussant à 
une mort inévitable qu’elle pourra obtenir satis” 
faction. 

Nous tenons, Monsieur le Ministre, à vous mettre 
en garde contre un argument spécieux de la Muni 
cipalité lyonnaise. Celle-ci déclare par son nouveatl 
projet, nous faire un don de 300.000 francs puisque 
nous n’aurons à lui payer à l'avenir que 500.000 ff: 
au lieu de 800.000 francs que nous avons versés 
annuellement jusqu'à ce jour pour les œuvres de 
guerre. Raisonner ainsi c'est dénaturer le sens des 


JOHN, Chien Artiste, parfaitement dressé, ayant 
tourné à de nombreuses reprises pour de grandes 
firmes cinématographiques, actuellement disponible, 
: fait offres de services aux metteurs en scène 


s. 
°° °o 
O Le 
Q 0, 602205 
© 
Q ® © % 
© 2 o 
F; £ © £ 
00 
F Sa: o! 
10 
9 
© o 0, 
É 8 AC 
d Q o © 
(2 ° © © 
20, 00° o £ 
9 ] Q 
% 00,0€ 


S ii VANDEVLIET | 
bi Venue de Ja Reine, 47 Bruxelles, le 15 Janvier 1921. 
BRUXELLES 
k. Monsieur BONDUEL 
39, Grande- Rue 
VILLEJUIF (Seine). 
Monsieur, 
e Ddipreste de répondre à votre lettre et je tiens à vous dire que le jeu du chien est superbe et que 
ce qu Pts que je suis intéressé en la matière cinématographique, je naï vu aucun chien capable de rendre 
re chien a rendu dans Le Cœur de Titi, de Montéhus. Ë 
dé 7 . envoie ci-inclus un scénario du film, et je vous ferai parvenir un journal cinématographique un 
TRE dis en passant que le film est retenu par les plus grands Cinémas de Belgique et que tous les 
$ QUI onf assisté à la vision, ont été unanimes à vanter les mérites du chien JOHN. 


ré : ae x 
Sréez, Monsieur, nos sincères salutations. 


Signé : Clément M. VANDEVLIET. 
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mots et intervertir les rôles. Ce n'est pas 300.000 fr. 
qu'on nousabandonne,mais,au contraire, 500.000 fr. 
que nous continuons de verser indûment, puisque 
ces 500.000 francs représentent un impôt nouveau. 

La Municipalité, par son raisonnement, se pré- 
vaut d'une générosité que nous accomplissons, au 
contraire, nous-mêmes à son égard. 

Pendant toute la durée de la guerre, le spectacle 
est le commerce qui a: eu le-plus beau rôle. Il n’a, 
en effet, cessé de prêter généreusement son con- 
cours le plus dévoué à toutes les œuvres de bien- 
faisance, il atoujours répondu avec empressement 
aux nombreuses sollicitations en faveur des muti- 
lés, des divers comités de secours Croix-Rouge, 
Femmes de France, etc., des Parrains de Reuilly, 
des réfugiés des régions envahies, des poilus 
permissionnaires, de tous les malheureux en 
général. L'Etat, lui-même, n'a jamais fait en vain 
appel à ses sentiments patriotiques et désinté- 
ressés, et seuls désintéressés, dans les emprunts 
nationaux, comme la ville de Lyon n’a cessé de 
recevoir auprès de lui le plus bienveillant accueil 
pour contribuer, par la publicité, au succès. de 
ses deux foires annuelles. | 

En résumé, pour nous permettre de continuer 
nos-générosités, d'apporter, avec joie, notre part 
aussi large que possible aux lourdes charges 
actuelles de l'Etat, de contribuer efficacement à la 
prospérité économique de notre pays, il ne faut 
point nous empêcher de vivre et de produire. 
Nous venons donc très respectueusement vous 
prier, Monsieur le Ministre, de décider que le pro- 
duit des deux taxes municipales réunies de Lyon, 
celle de La loi de 1901 et celle de la loi 1920, ne 
dépasse pas le 50 0/0 de la taxe d'Etat. 

Notre existence, et par conséquent les intérêts 
financiers de la Ville et de l'Etat, autant que le 
bien-être des pauvres, dépendent de votre déci- 
sion. : 

Cette situation, pour nous plus normale plus 
équitable et plus juste, nous permettra, en nous 
assurant l'existence, de manifester, comme par le 
passé, nos sentiments généreux et patriotiques 
envers la ville, l'Etat et envers les œuvres de bien- 
faisance et de solidarité sociale. 

C'est en vous confirmant cette assurance, que 
nous vous prions d’agréer, Monsieur le Ministre, 
l'expression de nos sentiments respectueux et de 
notre gratitude anticipée. 

£ Président, 
E. GoiFFox. 


à l’Assemblée générale du 
a été adressé, en plusieurs 


Ce rapport adopté 
34 novembre dernier, 


exemplaires, à M. Franck qui a bien voulu se char 
ger de les faire parvenir au Ministre, aux deux 
rapporteurs généraux du budget au Sénat et à la 
Chambre des Députés, et à diverses personnalités 
amies du spectacle, susceptibles de défendre notre 
cause. 

Nous adressons à M. Franck nos vifs remercie 
ments pour l'empressement et l'amabilité qu'il 
apporte chaque fois qu’il s'agit de nous obliger. 


EEE russes 


Mise au point 


Notre excellent confrére et ami Charles Ca 
tusse nous adresse un petit mot de mise au 
point, que nous publions d'autant plus volontiers 
que nous pensons exactement comme lui : 


Mon cher Directeur, 


Max Linder dont je suis le mandataire en France 
(et que j'ai abonné au Courrier Cinématogr® 
phique) m'écrit de Los Angelès pour protester 
contre un article qui a paru, en langue anglaises 
dans vos colonnes et dans le n° portant la date du 
23 octobre. Cet article le représente comme 5 
faisant habiller à Berlin et déclare que ses films 
sont « of german manufacture ». Cet article est 
signé Pierre d'Urville. Vous savez, mieux que 
personne, que Max n’a jamais tourné pour une 
maison allemande et a été chez Pathé durant toute 
sa vie cinématographique en France et qu'il 1 
tourné ensuite ici que Le Petit Café, que Pathé ? 
du reste édité. Quant à ses vêtements « sa’jaquett® 
et son chapeau haute forme » qui faisaient partie 
intégrante de sa silhouette de ciné, je vous assufe 
qu’il tenait trop à être bien habillé pour tourne! 
ses films, pour aller s'adresser à un tailleur alle: 
mand, alors que les élégants d'Outre-Rhin venaieñ 
se faire habiller en Francel Il considère donc qu? 
l'article qui le représente comme tributaire de 
l'Allemagne à ces deux points de vue est 0, 
nature à lui porter préjudice. Je suis, quant à m0 | 
convaincu que ces phrases incriminées VOU 


, Fe 8 
- avaient échappées et qu’il me suffira de vous Î° 


signaler pour que vous disiez en quelques m0” 

que la religion de M. d'Urville a été surpris® 

Mérei d'avance et bien cordialement à vous. 
Signé : CH. CATUSSÉNNM 
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Durable 
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Le “ Courrier ”” à Lyon 
DS LED 


Mercredi à eu lieu une très importante réunion de la 
Fédération des Spectacles de Lyon et dela région. Présidée 
par M. Goiffon l’Assemblée a eu à discuter sur l'application 
des taxes. Cinémas, concerts et théâtres furent d’accord 
pour protester énergiquement contre les intentions du 
député du Rhône, Herriot, qui, paraît-il, désire demander 
au Ministre compétent plus encore que celui-ci voudrait 
imposer aux directeurs de Cinémas. 

Si Paris est résolu à recourir aux moyens extrêmes et à 
aller jusqu'à la fermeture des Etablissements, à Lyon on ne 
manqué pas « d’extrémistes ». 

Aussi à la suite d’une longue et intéressante discussion 
où prirent part des exploitants et des loueurs de films une 
délégation fut nommée pour se rendre à Paris et s’aboucher 
avec la Fédération Nationale des Spectacles pour obtenir 
une révision très sérieuse des taxes et charges diverses qui 
pèsent sur tous nos Etablissements. 

Le Conseil d'Administration de la Fédération lyonnaise 
des Spectacles (adhérente à la Fédération Nationale) fut 
renouvelé et après un vote à bulletins secrets les membres 
du Conseil sortants furent à peu près tous réélus. 


Ce même Conseil en séance spéciale choisit aussi le même 


bureau sortant avec M. Goiffon comme président. 

M. Solore s’occupera toujours de la rédaction du Bulletin 
fédéral nouvellement créé et de décision en décision, de 
vote en vote, tout continuera à marcher le mieux du monde 
à la Fédération. ‘ st 

À l'issue de l’Assemblée une présentation très intéres- 
sante fut faite des lampes à incandescence actuellement en 
fonctionnement dans divers cinémas. 

Disonsquegraceàl'installation électrique particulière faite 
par les soins du dévoué Président fédéral M. Goiffon, des 
expériences concluantes furent faites : on put juger sür la 
projection à l'écran du méme film par toutes les lampes 
présentées ; : 

La Simplex (originaire de Decize, Nièvre), et la Radius, 
ont émerveillé les nombreux directeurs présents. L'instal- 
lation de la première coûte environ 1.250 francs et celle de 
la seconde 1.800 francs. 


Notons aussi spécialement la Phébus de Marseille, dont 


le prix est, je crois, de 1.200 francs et qui avec un dispo- 
sitif spécial peut fonctionner avec courant alternatif ou 
continu. 


* 
* + 


Dans les Etablissements ce fut une surprise et contrai- 
rement aux prévisions les recettes de janvier sont supé- 
rieures. 

Dans le centre, toujours très nombreuse affluence: 

AUBERT-PALACE. — Présentait deux nouveautés Le Théä- 
tré et la vie (Aubert), et La Paix chez soi (Eclipse). 

TiVOLL — Tartlarin sur les Alpes (suite). 

GROLÉE. — La Grande aventure (Pathé). 

GLortA. — Le Lion qui sommeille (Harry). 

MAJEsTIC-CINÉMA . — La valse d'Amour avec chant. 

ELvsée — Les Deux baisers (Harry). 


UNE IMPORTANTE DÉMONSTRATION 


Dernièrement à eu-lieu au Royal-Aubert-Palace une 
intéressante démonstration pratique d’un nouvel appareil 


permettant l'emploi du courant alternatif pour l’arc de pro: 
jection. Cet appareil a l'avantage de remplacer à lui seul 
le groupe transformateur, le rhéostat et autres appareils 
constituant le classique tableau de cabine. 

Un film, £a Montée vers l'Acropole, a été projeté avec le 
Ciné-Are (tel est le nom de ce transformateur), devant une 
salle comble (courant employé: r10 volts, 5o périodes, 
triphaséi|. 

M. Louis Lumière qui assistait à cette présentation s’est 
vivement intéressé à cette découverte et a suivi avec un 
intérêt tout particulier la démonstration technique faite à 
l'issue de la séance par un ingénieur de la Maison Aubert. 

Dans notre région où le courant alternatif va définitive: 
ment remplacer le courant continu, cet appareil semble 
venir à point pour permettre de « doubler le cap » sans 
encombre et éviter les frais et les ennuis que nécessite 
l'emploi des transformateurs mécaniques. 


SAINT JEAN BOUCHE D'OR. 
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Le “ Courrier ‘” à Marseille 


RS up 

MODERN. — À un programme dramatique, Il ya d'abord 
Le Silence (A. G. C.), joué parSignoret. Après avoir tué 52 
femme qu’il croyait coupable, son image ,le poursuit. C’est 
ainsi qu'un soir, hanté par le souvenir du drame, ildécouvre; 
parmi sa correspondance, l’origine de la fausse dénonciar 
tion, cause de son crime. C’est sa maîtresse, et lorsqu'elle 
arrive chez lui, ce sir, elle le trouve mort, une balle dans 
le cœur, L'action est en deux parties, rapide etadmirable- 
ment jouée, 

Nous avons ensuite l'Amour rédempteur (Pathé) avec 
Fanny Ward. Cette comédie dramatique en 4 actes, dont 
les décors sont, en partie, chinois, est d'un intérêt quel- 
conque. Les admirateurs des artistes de l’écran verront avec 
plaisir la deuxième série des Etoiles du Cinéma dans leur 
vie privée, et au travail. 

RÉGENT. — Dans La Femme aux deux visages, nous trous 
vons un drame moderne de la vie mondaine. Décors luxueux; 
bonne photo, jolis coins connus de Paris et Nice. Cefilm en 
cinq parties de la Phocéa peut figurer dans tout bon pro” 
gramme. 

Nous arrivons enfin à la fin du Grand Jeu. Naturellement 
tout finit bien. Aussi stupide que soit l’action de ce genre 
de film il est curieux de constater avec quelle régularité 1e 
publie les suit. Nous allons avoir prochainement la réédis 
tion du Comte de Monte-Cristo: Comme film à épisode j'aime 
mieux Ça. ‘ s 

MAJECTIC n’a pas encore changé son programme auquel 
figurent Miarka la fille à l'Ourse, et l'Observatoire du Mont 
Wilson. 4 

Fémina. — Le Masque du plaisir de la Paramount est tout 
à l'honneur de cette grande marque américaine et DorothY 
Dalton est une interprète admirable de ce drame policier: 
La Citée Perdue, sera bientôt retrouvée, nous en sommef 
aux 9° et rocépisodes. Les animaux, tigres, éléphants, singefs 
y jouent un rôle important et l’exécutent... mieux que Jes 
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acteurs humains. À noter aussi les merveilleux effets de 
lumière qui ont fait l'objet d'une étude Spéciale et qui 
rehaussent la valeur photographique de cette bande. Les 
actualités Gaumont sont intéressantes et les dessins animés 
très amusants. En somme beau programme bien soutenu 
Par un bon orchestre. 

TRIANON, — Si vous voulez en avoir pour votre argent 
allez au Triunon ! Pourvu que ça tienne et que musiciens et 


Opérateur … mais non,ils sont bien trop chics pour Ça, 

Même si la séance a une demi heure de plus. Voyons le 

ee ane : Tante Ursule, comédie en trois parties avec 
er 


2ert Ray qui a la chance de trouver une perle de femme 
Su Son chemin; c’est même une perle royale Ensuite le 
Clèbre William Farnum émotionne dans le rer épisode de 

2Ssiter le Vengeur. L'action se déroule à l'époque où la 


äMeuse secte des mormons s’est constituée aux Etats-Unis À 


et on est 


À anxieux de voirla suite de ce drame. Enfin Avant 
Uheure X 


déroule son histoire d'amour en quatre parties 


avec Theda Bara comme protagoniste. Le tout vient de 
Chez Fox. 


Comœpra nous offre un grand film français de l’Eclipse: 


“4 a de tuer. Le titre à lui seul suffit déjà pour attirer 
les de toujours à l'affut de sensationnel. Ajoutons que 
et . eS principaux sont tenus par Mlle Christiane Vernon 

eorges L’annes, deux grands favoris. 
top, Pisode du Jockey de l'air attire également par ses 
T8 d'acrobatie et à l’orchestre nous avons du Massenet. 


R. W. HARRASSOWITZ. 


Le “ Courrier ” à Athènes 
SC 


quelque temps, nos directeurs de Cinémas font 
els efforts pour offrir au public des spectacles de choix, 
éSt intéressant de constater que bon nombre de pro- 


Depuis 
de ré 


r£ 
F Apres sont composés de films français. 
Ge Attikon et au Splendid, les deux salles de la « Ciné- 
el » Qui réservent toujours une bonne place dans ses 


Ru en au film français, on a présenté : 
ANS De Noris (Itala-film) avec Pina Menichelli. La 
lle _ bleue (eclipse), scénario de Champavert, joué par 
FA eneviève Félix, est un beau drame très émouvant. 
t RE de noces (Pathé) d’après le vaudeville de Kéroul 
1 LL mise en scène de Marcel Simon, est interprété à 
1e par Rivers, Brunaiïs, Mlle Yvonne Chazel, etc. 
Succès : chaleureux que le public a fait-à ce film- ajoute un 
été na fire la liste des nombreux vaudevilles qui ont 
Cette na à l'écran et édités pour la plupart par Pathé. 
très 4 ation était complétée par Pathé-Revue n° 48, 
(Pathé. eSSant, et par une scène comique Lui... marin 
dau nd. 2 
Poupées | bien 
Par Baby 


€ granq 


Le Drame d'une nuit (Cinès), scène drama- 
interprétée par Lyda Borelli. La Reine des 
Pathé), comédie enfantine en trois parties jouée 
Marie Osborne, à diverti aussi bien les petits que 
S enfants. Zigoto au harem (Vitagraph-G. Petit), 


\de films, les uns de voyage, les 


rss SIEMEN 


Visages voilés. âmes closes 
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bonne comédie en deux parties. læ numéro 121 (Tiber-filmi, 
composition d'Emile Ghione. 

SALON BERTINI. — La Princesse Georges (Bertini-Caesar), 
d’après le roman d'Alexandre Dumas, à donné de nouveau : 
à Francesca Bertini l'occasion de faire valoir son beau 
talent dramatique, et /Jntolérance, l'œuvre colossale de 
Guiffith, à ébloui les spectateurs par sa mise en scène 
grandiose. : 

PANORAMA. — La Nouvelle Aurore (Eclipse), ciné-roman 
en 12 épisodes de Gaston Leroux, adapté par René Navarre 


. et KE. Violet. 


+ CHARAN. 
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Le ‘ Courrier” en Orient 
Sep ei 

On sait que notre chef, du service artistique, le peintre 
Roger Irriera, effectue actüellement en Orient, dans les 
régions riveraines de la Méditerranée Sud-Orientale, un 
voyage d'études artistiques d’un intérêt immense, 

Notre ami ne se contente pas de réunir pour nos Musées 
nationaux et particulièrement ceux des Beaux-Arts et dela 
Guerre une riche documentation, d'ordre ichnographique, 
et de prendre sur le vif des croquis et études auxquelles sa 
profonde connaissance de l'Orient et son talent de coloriste 
et de croquiste assure une rare valeur, il fait même plus : 
accompagné de Roger Mongobert, l'opérateur très averti 
dont nous avons tant de fois admiré la science et l’habileté, 
il fait établir par ce véritable artiste de l'écran une série 
dütres de propagande ‘ou 
d'actualité, qui seront d’une beauté et d’une rare qualité, 
dont il a pu déjà se rendre compte par l'examen des négatifs 
qui sont de premier ordre. 

C'est ainsi que notre ami et son opérateur ont filmé en 
Palestine tout ce que négligeait par ignorance l'opérateur 
de passage. Avec l'aide des auteurs de fouilles, ils ont pu 


‘ faire revivre à l'écran la Jérusalem disparue, et des ruines 


que nous ignorions vont surgir du sol rendant vivant le sou- 
venir de lacité de David et de la ville du Christ, mortes 
l’une et l’autré.s ere 

Puis ce serä la fastüeuse époque de Salomon le Magni- 
fique, après lesvestiges pieux des Croisades, le désert, les 
bédouins avec les souvenirs de l'Evangile et de la Bible. 

Notre ami filmera ensuite l'Egypte; et les collaborations 
assurées de l'Etat Egyptien, de savants égyptologues lui 
permettront d'évoquer avec toute la grandeur nécessaire la 
terre merveilleuse des Pharaons. 

Puis ce sera la Syrie avec Damas, les Monts du Liban et 
tout ce que l'Orient possède de beautés loqueteuses, bario- 
lées de pittoresque évocateur des Mille et une Nuits. 


R: H. 


Établissements L. AUBERT- 
124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
—— Agents Généraux ————— 
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Présentera très prochainement 


d'après le chef-d'œuvre 


io 


Il 


oo, 
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Tree Lo 
ee et «Mise en scène de J. de BARONCELLI 

= Interprété par SIGNORET, ANDRÉE BRABANT, 

= Mme DELVAIR de la Comédie-Française, MM. JANVIER du Théâtre Antoine, 
CHAMBREUIL de l’Odéon, ERIC BARCLAY. 


L'AGENCE GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


lient un 


Nouveau Succès 


avec 


Grand Drame des Mers Arctiques 


Interprété par 


Nell Shinnan 


(First National Picture) 


Compagnie Générale Française de Cinématographie 4 
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Pour le Ciné 
contre les TAXES 


Prenons comme allié le public nous écrit M. Cha- 
pelle;éditonsetprojetons à unedateconvenueentre 
tous les Directeurs de France, sur tous nos écrans, 
les bandes portant les enseignements suivants et 
nous aurons fait un nouveau pas en avant : 


Mesdames, Messieurs, 
Chères Spectatrices et Chers Spectateurs, 


Vous qui venez ici pour vous divertir de tout ce 
que l’image animée a de beau, sachez avant tout 
que l’artcinématographiqueestpurement français! 
et qu’à ce titre les Pouvoirs Publics de la Vic- 
toire] lui doivent aide et assistance! et que c’est 

- vers la ténébreuse défaite qu'ils précipitent nos 
efforts tendant à vous offrir de merveilleux spec- 
tacles à des prix moins élevés. 

Comment ? nous direz-vous. 

Voici : 

Contrairement à ce qui se passe dans les thèâtres 
dont les taxes sont moins élevées et dans les 
patronages où rien n’est perçu sur le prix des 
places] l'entrée que vous avez soldée en entrant 
et dont nous vous remercions cordialement, subit 
les dîimes suivantes : 


10 PAR TP IAE PR ERA EC Re, % 
2 par l’Assistance publique. . . . .:.. % 
3 par la Municipalité. | % 


Les matières premières servant à la confection 
des films sont frappées de tels droits que les Edi- 
teurs Français n'arrivent plus à pouvoir lutter 
avec la concurrence étrangère. 

Le film étranger ne paie pour ainsi dire rien 
pour entrer en France, alors que le film français 
est écrasé aux douanes étrangères et même 


alliées, par des tarifs exorbitants 1 De là, l’inva-. 


sion des films étrangers au détriment du film 
français. 3 

En France, les patronages donnent des séances 
cinématographiques, sans avoir jamais à se con- 
former aux règlements draconiens imposés par les 
Municipalités aux établissements publics. 

Tels sont les griefs de notre corporation et 
comme vous êtes, Vous! chères Spectatrices et 
chers Spectateurs ! les juges suprèêmes du sort 
qui nous est fait arbitrairement, nous n'hésitons 


(x) Le pourcentage afférent à chaque établissement. 


Soit (1). . . DA 


pas à faire appel à votre équité pour vous prier, S£ 
vous tenez à la vitalité même du Cinéma Fran- 
çais] d'éviter d'aller voir les films étrangers et 
d'approuver nos revendications en signant, indi- 
viduellement, les pétitions adressées aux Pouvoirs 
Publics et que nous tenons à votre disposition au 
contrôle. 

Merci d'avance à Tous! 

Vive la Francel Vive l'égalité commerciale! 

Vive le Cinéma Français! 


Et pour conclure: 
Spécimen de Pétition «ad libitum ». 


Lieu où se trouve l'Etablissement et date. 
Monsieur le Député du département de... 


En notre qualité de fervents défenseurs du 


Cinéma français, par l’appoint de notre contribu- 


tion volontaire pour tout le plaisir reposant qu'il 
nous procure, nous venons respectueusement 
vous prier, Monsieur le Député, d’user de tout 
votre pouvoir parlementaire pour aider au salut 
de l’art cinématographique qui, vous .ne l'ignorez 


_ pas, est purement français ! * 


Il ne s’agit que d'obtenir du Parlement un amen- 
dement équitable appelé à adoucir les ri gueurs de 
la loi du 25 juin 1920. Suppression des nouvelles 
taxes municipales et autres. Unification des tarifs 


douaniers pour les films étrangers eu égard à ceux . 


qui sont établis pour les films français par les 
douanes étrangères. 

En un mot, que l'impôt sur les spectacles soit 
mis sur un pied d'égalité permettant à tous par u? 
labeur possible d'aider à l'équilibre du budget 
national. 

Nous ne croyons pas devoir vous présenter ici 
d'une façon nette et précise les merveilles de l'in- 
vention française de l’image animée qui est l'âme 
du Cinéma, ni vous exposer tout ce qu'on en peut 
tirer dans l'intérêt même de la Patrie 

Nous en avons pu juger par la publicité faite en 
faveur des emprunts auxquels nous avonf 
souscrits. 6 

C'est donc avec confiance que nous espéronf 
vous voir prendre à cœur la défense des miracles 
éclatants produits par des hommes de génie qui 
font l’'étonnement des générations présentes, habi- 
tuées pourtant à admirer des prodiges. 

En foi de quoi, c’est librement que nous signon# 
et vous adressons la présente pétition, en souha” 
tant vous la voir favorablement accueillir 44 
mieux de son tout prochain triomphe. 


ostesuel] uOIJIP' A 


ET TAOMNO AI ONVH-IT 


[4 ALI NOT 4ANG NWTIIA AT 
AHOITAV.T INAIL ING NWTII AT 


ALLAOHA LIVI ING NTII AT € 
HTYVd NO INOG NTII AT 


26 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


La Semaine Anglo-Américaine 
Par Pierre À. d’'URVILLE 


DSL 
Léger apecreu de ce que peut rapporter 
“un filon aux Etats-Unis 


Nombre de nos industrieux et habiles cinémato- 
graphistes ignorent ce qui se passe dans le monde 
cinématographique qui évolue hors de notre pays. 
Il y a des petits voyages qu'il leur serait bon de 
faire. 

Transportons-nous chez nos confrères, les ciné- 
matographistes américains ; étudions ou plutôt 
observons leur manière de travailler, prenons 
note des prix que peuvent payer les exploitants de 
chez eux pour de bons films, et des sommes que 
peuvent couvrirles locations d’une seule produc- 
tion. Le lecteur français, qui suivrait la marche de 
certains de ces grands films, serait fort étonné par 
les sommes extravagantes qui ont été dépensées 
pour les produire, et émerveillé par le rendement 
qu'ils ont donné. 

Imaginons pour un instant qu'un film ait pu 
atteindre 25.000.000 de francs de locations, après 
avoir coûté plus de 2.000.000 de francs à produire, 
et nous aurons un aperçu raisonnable de ce que 
peut rapporter un grand film en Amérique. 

Le grand film de D. W.Griffith's Way Down 
Fast a coûté 800.000 dollars ; on estime à près de 
4.000.000 de dollars le montant des locations en 
Amérique seulement. 

Ce chiffre semble impossible, irréalisable. Ce 
film fait pourtant des semaines de 20.000 dollars 
au Théâtre de la Fourty Four Street, et il y à déjà 
près de dix semaines qu'il y est joué. Du matin 
au soir, une foule considérable prend le théâtre 
d'assaut pour voir la dernière nouveauté ciné- 
matographique. 

Dans tous les grands centres américains où est 
représenté le film de Griffith’s ce sont les mêmes 
scènes, les mêmes bousculades, les mêmes 


recettes, le succès remporté par Le Cœur d'une 
Nation est déjà fortement dépassé. 

Le prix d'admission, le premier soir, était de 
10 dollars par place; il est encore, à l'heure pré- 
sente, de 3 à 5 dollars. 

Il en est de même pour nombre d’autres produc- 
tions. Ce n’est pas du tout rare, en Amérique, de 
voir un film couvrir un demi-million de dollars, 
rien que de locations. 

Les comédies elles-mêmes, dont la production 
revient à environ 20.000 dollars, couvrent ordinai- 
rement près de 100.000 dollars de locations. 

Les prix que paie l'exploitant américain pour 
ses films sont naturellement plus élevés que ceux 
payés en Europe. Ainsi le « Capitole » de New- 
York consacre ordinairement de 5.000 à 7.000 dol- 
lars par semaine pour son programme. 

En général, un bon film, digne de ce titre, 
rapporte aisément jusqu’à 1.000.000 de dollars de 
locations. 

Un film de Clara Kimball Young, par exemple, 
couvre en général entre 400.000 et 500.000 dollars, 
après une dépense de 150.000 dollars. Les films de 
Metro Picture (il est vrai qu'ils sont parfois 
joués par la fameuse artiste « Nazimova ») font à 
peu près les mêmes recettes. 

Les locations obtenues par les films de Mary 
Pickford sont formidables. Il n'y a pas une artiste 
qui soit plus populaire qu'elle en Amérique; 
aucune qui puisse obtenir des recettes aussi éle- 
vées que celles produites par ces films. 

Douglas Fairbanks, qui est aussi très populaire, 
la suit de près. Lorsque l’ «United Artistes Corpo” 
ration » a cominencé son travail, la Société 
pouvait, pour ainsi dire, se commanditer elle- 
même, avec les avances qui étaient faites sur la 
location des films, en cours de production, de 
Mary Pickford et Douglas Fairbanks. 

Il ne faut pas oublier non plus qu’il y a en Amé- 
rique plus de 16.000 établissements cinématogra" 
phiques, ce qui a une très grosse influence sur 1es 
recettes rapportées par la location. P. d'U. 


LAMPES SPÉCIALES POU 


Vente exclusive : 


D'AUTOMOBILES 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES - 
R PHOTOGRAPHES  - 
HOMVMOËTS, 


Th. HÉMÈS, 8, Rue de Bellefond, PARIS (9° 


Les Lampes JUPITER pour studios sont incomparables 


PLAFONNIERS - LAMPES SUR PIED - A MAIN - DE TABLES 
MISOPELL ETC: 


110 ET 220 VOLTS 
LIVRAISON RAPIDE 

POUR COURANT ORDINAIRE 
SMAMPÈRES 0-1 


mem DD ——————— 


Voulez-vous une preuve de plus de la supériorité incontestable de notre production nationale : BALLO-FILM? 
Allez boir : 


“LE DOUTE ?” 


l'Œuvre remarquable de Daniel JOURDA ;, 
INTERPRÉTÉE PAR : 
MM. Jacques de FER AUD Y, de la Comédie Française 


Jean DARAGON, du Théâtre Antoine 
et Victor FRANCEN, du Théâtre du Vaudeville 


Mlle Louise COLLINE Y, du Théâtre de l'Odéon 
Mile Rachel DEVIRYS, des principaux Théâtres de Paris 


du 4 au Î1 Février, dans les Etablissements Parisiens suivants, qui tous l’ont inscrit 
en première semaine à leurs programmes : 


Palais des Fêtes Ciné Opéra Royal Cinéma Palace | 
199, Rue Saint-Martin Boulevard des Capucines Avenue Wagram 
Palais Montparnasse Palais des Glaces Select | 
‘3, Rue d'Odessa Faubourg du Temple Avenue de Clichy 
Marcadet Palace Danton Palace Maillot Palace 
110, Rue Marcadet Boulevard Saint-Germain Avenue de la Grande Armée 
Palais Rochechouart Mozart Palace Demours Palace 
56, Boulevard Rochechouart 49, Rue d'Auteuil 7, Rue Demours 


Cinéma Convention, Rue de la Convention 


PROCHAINEMENT : 


Madame Régina BADET, dans MAITRE EVORA 


En location aux : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 
158 ter, rue du Temple, PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place __.8, Rue de la Charité . 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE : LYON BORDEAUX 
RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis 106, Rue Stanislas, 106 15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 


== 


U SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES ÿ 


RÉ 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


par des ouvriers consciencieux el de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


REP LLLLEEEEEPPEELELELLELLELELELLLLS 


Pabpe-csneseneunseseussusnemus| 
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The French Film World 


Sc sc 
Natural colours on the Screen. 


We had this week the « primeur » of a novelty, 
a film of much interest — La Villa des Fleurs — 
produced with great talent by the young producer 
M. Ryder. This picture was presented to a small 
audience at the « Chambre Syndicale de la Ciné- 
matographie ». The film, a fine production, with 
many fine scenery a lovely comedy-drama, is the 
realisation of the natural colour photography 
applied to the motion picture. 

M. Hérault the inventor of the process is most 
confident in the futur of his invention. As à mat- 
ter of facts it can be regarded as a revolution to 
the kinematograph art. 

The great advantages of this process as it Was 
described by M. Hérault are founded on its simpli- 
city and on its practicable commercial adapta- 
tion. 

An ordinary camera, and ordinary negative 
film can be used to take natural colour photogra- 
phy with M. Hérault process and it can be runned 
through any make of projector. Whithout need of 
altering anything in their mecanism. 

La Villa des Fleurs beautiful settings and 
pretty colours catches the eye and transport the 
spectator mind to the sunny days of springtime. 
It is a real surprise to learn the picture was pro- 
duced some weeks ago by a very dull light in the 
country round Paris. 

A misdty weather, the winter season with grey 
skies wound the northern part of France, does 


CHARBONS 


SIEMEN 


not seems to affect the freshness of the photogra- 
phy, it succeed where the plain black and white 
picture-taking would have failed. 

The process is based. I was told, on the simul- 
taneous running of three pictures, backed with a 
coloured screen, the taking and the projection of 
the film must be slightly increased in speed. The 
results and effects are grands and quiet artistics. 


British Films For the French Market. 


Our « confrère » Mr Victor Marcel of The Bios- 
cope gives us à very interesting note on British 
Film and french taste : 

I wrote some time ago of the necessity of cor- 
rect detail in film production. An incident which 
occurred the other day is my excuse for returning 
te the subject. : 

One ofthe best-known renters here was discus- 
sing with me the worth of British productions 
which, whatever may be said to the contrary, are 
not considered over here as being in the same 
street as American reels. I reiterated what I have 
grown tired of reiterating, i. e., that the best Bri- 
tish productions are not appreciated simply 
because English firms are so utterly devoid of 
initiative that the French public never get a 
chance to see the good ones. « Well », said the 
Frenchman, «I certainly would not buy a reel on 
the strength of an advertisement which showed 
such detail as these » and he handed me an issue 
of a cinema journal. There I saw, alesTa double 
page advertisement, in which, without hope of 
mistake, was a photograph of a prize-fighter 
wearing modern boxing gloves. Now most edu- 
cated Frenchmen know as well as we do that 
boxing gloves were not used in fights until about 
half a century later than the period filmed. But 
this wass not all. My Frenchman lhanded me ano- 
ther copy of the same journal. And again, there 
was no getting away from it, were two young 
gentlemen with most utterly modern brushed- 
back hair that did not even lack a fancy wave, 
and we were to believe that they were Roun- 
dheads! 

This utterly and unforgivable lack of correct 
detail makes the British film advocate’s task very 
hard, and a rather disheartening one. 

By PIERRE A. D'URVILLE 


Établissements L. AUBERT 


124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
—— Agents Généraux 
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La plus belle 


réalisation 


cinégraphique 


de l’année 


d'après le roman immortel de DANIEL de FOË 


RE S\, 


LR LÉGENDE DORÉE D'UNE BELLE ARTDTE 


LLCELLELCCECCELTE CET ET CEELLE TIR LELELLELLLLLELLEELLELELLLLLLLLL ELLE) 


Be de nos lecteurs se souviennent du succès remporté par une actrice bier 
encore inconnue ef qui se révéla superbement aux côtés de Suzanne DESPRÉS, dans 
LE CARNAVAL DES VÉRITÉS. 
Toute la presse consacra sans réserve 
le talent de Diane FERV AL, ef ‘nos 
critiques les plus avisés n'ont pas craint 
d'augurer la plus brillante carrière à 
cette jeune femme d'une beauté si fine, 
d’une élégance raffinée et qui garde dans 
tousses gestes la marque de sa naissance. | 

Diane FERV AL, c'est Mme la 
comtesse de......... Non, j'ai promis 
d'être discret... 

Comment elle vint à l'Art muet ? 

… Au cours d’une fête de charité donnée 
en Suisse au profit de nos blessés, 
Diane FERVAL joua une scène dans 
un film qui par la suite fut tiré par 
Gaumont. Avec son goût et sa sûreté 
de jugement, Léon Gaumont pressentif 
la débutante de tourner et lui confia un 
beau rôle dans le film de L'Herbier. Le 
geste de bonté et de pitié de Mme 
FERV AL lui avait porté bonheur. 
Peu de temps après elle tournait LA 
CHAMBRE DU SOUVENIR, que 

présenteront bientôt les Etablissements L. Aubert. 

Diane FERV AL a changé de pseudonyme et c est sous Pl de CLAUDE 
FRANCE que nous l’admirerons sous peu. 

Reine du charme, de l'élégance et de la beauté, CLAUDE FRANCE synthétise la 
Parisienne dont le renom est allé par delà les monts et les mers et ‘Le Courrier” est 
heureux d'apporter ses hommages à une pure artiste, à l'étoile de demain. 
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COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
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187, rue du Temple - PARIS 


HA > 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Concessionnaire pour la France et les Colonies de l’Electrocarbon S. A. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER ” 


Notre industrie cinématographique 


est en péril 
DSC 


On a annoncé que les exploitants des cinémas 
parisiens, s’insurgeant contre l'imposition d’une 
taxe municipale, allaient fermer les portes de 
leurs salles. Et beaucoup ont haussé les épaules 
en disant : « C’est une manœuvre! » Non. C'est 
beaucoup plus grave. Car un péril mortel menace 
les moyens d'existence de 560.000 personnes qui, 
du producteur au vendeur de programmes, vivent 
du cinéma. La question vaut la peine qu'on 
l’étudie. Elle est, d’ailleurs, assez mal connue de 
ceux-là même qui, officiellement, sont chargés de 
lui trouver une solution... Mais c’est là une autre 
affaire! 

La cinématographie est un art français 


Je suis allé demander des renseignements, sur 
la situation présente du cinéma, à l’un des meil- 
leurs cinégraphistes français, M. Delac, ancien 
directeur du Film d'art. 

— La cinématographie est un art français, me 
dit-il, que les Américains et les Allemands ont 
industrialisé. Nous sommes actuellement sub- 
mergés sous les films américains et, sous des 
étiquettes d'emprunt, nombreux sont les films 
allemands qui se glissent chez nous. 

Notre situation, en ce moment, est franchement 
mauvaise, et cependant elle pourrait s'améliorer 
rapidement si l'on voulait prendre conseil des 
compétences en la question, ce que l’on ne fait 
jamais. 

Mais nous parlerons de cela plus tard. Voyons 
la situation. 

Avant la guerre, et jusqu'en 1913, nous étions 
nous, les Français, les premiers producteurs du 


monde. Malheureusement, on ne nous aida guère: 

On nous plaça, au point de vue légal, sous le coup 

des lois qui régissent les divertissements forains 

et tel ciné-palace, qui représente des millions et 

donne asile à 4.000 spectateurs est, au point de 

vue légal, aussi peu considérable que tél entre- 

sort & quatre sous où, moyennant un léger sup-. 
plément, on peut toucher le mollet de la femme 

torpillelIT 

Le législateur ne s’est pas intéressé à nous et le 
capitaliste nous a dédaignés. Que s'est-il pro- 
duit? Nos meilleurs « producers » Tourneur, 
Capellani, Chautard, Léonce Perret, tant d'autres, 
ont accepté les offres des Américains — qui, eux, 
avaient confiance! — et ils sont allés là-bas fonder 
cette industrie cinématographique qui nous 
écrase aujourd'hui sous ses envois innom- 
brables… 

Nous ne pouvons lutter que par nos facultés 
d'invention, une mesure, un goût que l’on ne ren- 
contre pas souvent dans les films d’outre-Atlan- 
tique. Mais le fait brutal, c’est que nos redoutables 
concurrents trouvent chez eux des millions de 
dollars pour réaliser des œuvres, alors que nous 
ne trouvons, chez nous, que fort difficilement un 
million de francs et souvent moins! 

Les Américains ont amené la technique cinégra- 
phique à un point de perfection rare, et les Alle- 
mands, avec leurs facultés d'assimilation, leurs 
dons d'imitation, ont profité de l'expérience amé- 
ricaine. Ils ont largement puisé dans les idées 
françaises, et souvent ils ont réalisé de très hono- 
rables œuvres. 

Pendant ce temps, l'élite française financière, 
officielle, artistique, littéraire, dramatique nous 
dédaignait, ne soutenait pas nos efforts. Sans 
argent, sans appuis, nous heurtant à des diffi- 
cultés ridicules dès qu'il s’agit de tourner autre 
chose que des actualités, nous ne pouvions que 
voir avec désespoir décliner une industrie qui 
devrait être la première chez nous, qui est née 
chez nous, dont nous avons été les maîtres incof: 
testés, et qui passe, à notre barbe, aux mains de 
l'étranger qu’elle enrichit alors qu’elle noû$ 
ruine | 

Et que d’entraves à notre action, à notre déve: 
loppement, à notre propagande! 

Nous laisserait-on « tourner » au musée du 
Louvre, par exemple, ou à Notre-Dame un film 
dramatique? Nous laisserait-on faire de même à 
bord de l’un de nos cuirassés ou de nos croiseur 
de guerre? Dans une caserne, simplement? on 
pousserait des cris d'horreur! Or, la chose est 
courante en Italie, en Amérique, en Allemagne» 


“ Lo re 
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dans les pays scandinaves. Et j'ai vu dernière- 
ment, entre les mains d'un cinégraphiste .améri- 
cain, une lettre autographe du président Wilson à 
son représentant à Paris, l’engageant à donner 
tout son concours à mon confrère, en raison « de 
l'excellence de la propagande pro-américaine faite 
par le film américain ». 


Le film françenis ne s’amortit pas en France. 


Pour pouvoir amortir les frais immenses pro- 


voqués par la création, puis l'édition et le lance-" 


ment de leurs œuvres, les Américains disposent 
d’un cinéma par 4.000 habitants. En France, nous 
avons théoriquement une salle pour 30.000 habi- 
tants. En réalité, nous disposons en tout et pour 
tout de 2.000 salles dont 500 seulement comptent. 
Ainsi, alors que les Américains amortissent les 
frais d'établissement et de lancement des films 
chez eux-mêmes et peuvent, en conséquence, 
vendre ces mêmes films dans le monde entier, 
avec plein bénéfice et à fort bon compte, nous ne 
pouvons amortir les nôtres chez nous en raison 
du petit nombre des salles de spectacle cinéma- 
tographique dont nous disposons et nous sommes 
obligés de vendre nos créations fort cher, d'autant 
plus que nous devons le plus souvent importer le 
film vierge d'Amérique, dans des conditions très 
onéreuses, en raison du change. Et cependant, 
pour vivre, il nous faut exporter! 

Donc, sans aide, sans protection, nous sommes 
dans l'impossibilité de concurrencer avec succès, 
chez nous, nos rivaux étrangers. Ne serait-ce que 
cela qu’à la longue, à force de travail, d'émulation, 
de mesure, d'art, de sacrifices, en amenant à nous 
des écrivains cotés, des créateurs originaux, 
nous arriverions à lutter, sinon à triompher... 
Mais les lois et règlements qui nous: régissent, 
nous, cinégraphistes, à l’'égal des montreurs de 
lanterne magique et dresseurs d'animaux savants, 
nous imposent encore une censure parfois bien. 
mettons arbitraire dans ses jugements. Est-ce 
tout? Non. Il y a la question des taxes qui s'élèvent 
parfois à 35'0/0 de la recette brute. Or, il arrive 
bien souvent que les frais ne dépassent que de 
peu la recette et qu’il y a plus de bénéfices, dans 
ces conditions, à fermer qu’à ouvrir : la salle, le 
loyer, les musiciens, la lumière, la location des 
films, les faux frais et les taxes s’unissant pour 
ruiner le malheureux exploitant. Or, si les exploi- 
tants ferment leurs salles, nous n’aurons plus 
qu’à fermer nos studios. Alors que deviendront 
les 560.000 personnes qui vivent du cinéma ? Déjà 
deux grosses maisons ne produisent plus rien, 
ou presque, pour ñe pas se ruiner... 


Il faut, si l'on veut sincèrement apporter un 
remède à une telle situation et sauver la cinéma 
tographie française, que l’on se persuade bien 
que, là comme ailleurs, le salut est dans la concur- 
rence. Il faut que l'on se dise que nous devons 
acheter là où le change nous est favorable : en 
Italie et en Allemagne. On craint que l'Allemagne 
ne fasse de la propagande chez nous! Rions d’un 
tel argument. Car le public démolirait le cinéma 
qui oserait passer de tels films. 

Nous pouvons demander aux Allemands des 
films d’art (comme le Sämürûn, que vient de réa: 
liser Max Reinhardt), de documentation, de com- 
merce et leur laisser le reste en ne prenant que le 
meilleur de leur meilleure production. D'ailleurs, 
vous étonnerai-je beaucoup en vous disant qu’'ac- 
tuellement les films allemands entrent en France, 
retour d'Amérique, et que nous payons en dollars, 
à perte, ce que nous eussions pu payer el 
marks, & bénéfice... Savez-vous qu'à l'heure 
actuelle on passe à" New-York, comme film fran 
çais, avec accompagnement de la Marseillaise, 
une œuvre allemande qui retrace la vie, et les 


aventures, et la fin de Mme Dubarry, avec un, 


luxe remarquable de détails scabreux.., et des 
fautes à l’allemande qui ne le sont pas moins... ce 
qui fait aux véritables films français un tort 
immense! Or, si nous étions « en affaires » ave£ 
l'Allemagne, de telles choses ne se produiraient 
certainement pas! Nous avons intérêt à commef” 
cer avec elle en ce qui concerne l’art muet, Ca 
elle concurrencera chez nous l'Amérique, l'Italie, 
les pays scandinaves, et par elle nous pourron$ 
atteindre, par le jeu des accords, la Roumanie, 
l'Orient et les pays balkaniques où, sans elle, 
nous ne pouvons rien faire. } 

Voilà, brièvement exposée, toute la question. Si 
l'on ne veut pas nous aider à vivre et à progressef 
qu’on le dise. Nous fermerons nos studios et n0$ 
usines] Et nous irons travailler ailleurs. Ainsi, Ja 
France se privera d'un moyen de propagande 
excellent, unique, efficace (car malgré nos erreur“ 
nous avons fait de bonnes choses), et l'on aura 
tué définitivement la poule aux œufs d'or! Est-C® 
cela que l’on veut? Je ne peux pas le croire. Mai 
il est grand temps que l’on change de méthode $! 
l’on ne veut pas en arriver là! 


(Le Petit Parisien.) Gasrox Cu. RicHARD. 


Visages voilés… âmes closes 
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Une Matinée Scolaire 


Cinématographique 
aS FC 


Au sein de la Commission du cinéma dans l’en- 
seignement, M. Benoît-Lévy a proposé d'utiliser 
les cinémas existants pour y donner des matinèes 
scolaires ; il se portait fort du concours dévoué de 
tous les cinématographistes français. Aucune 
suite pratique n’ayant été donnée aux travaux de 
cette Commission, M. Benoît-Lévy a pensé qu’il 
fallait prêcher d'exemple, et il s’est mis résolu- 
ment à l'œuvre. 

I1 s'est assuré le concours de la Société Natio- 
nale des Conférences populaires (4, rue Rameau), 
laquelle a comme correspondants en France, plu- 
sieurs milliers d’instituteurs, et dont il est un des 
fondateurs et le vice-président. Et c'est sous 
l'égide de cette Société qu'a eu lieu dimanche 
matin, à la Salle Marivaux, mise gratuitement à la 
disposition de la Société, l'inauguration des 
matinées scolaires cinématographiques. 

La salle était archi-bondée d'enfants des écoles 
des arrondissements voisins. Quelques-uns étaient 
venus avec leurs parents. 

Sur la scène avaient pris place M. J.-L. Breton, 
sénateur, ancien ministre, président de la Com- 
mission du Cinéma dans l'enseignement; M. Alexis 
Noël, président et M. Carron, secrétaire général de 
la Société Nationale des Conférences populaires; 
M. Lefébure, conseiller municipal; M. le Maire 
du 2 arrondissement; un certain nombre d’ins- 
pecteurs primaires et de représentants d’autres 
associations. 

M. Benoît-Lévy a ouvert la séance par une 
courte allocution, dans laquelle, au nom de la 
Société Nationale des Conférences Populaires, il 
a indiqué le nouveau plan d'action de cette So- 
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Union Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
Direction : G. VIGNAL 
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66, Rue de Bondy 


CLASSE 
1920 
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Cours de Projection et de Prise de Vues tous les jours de 10 h. à 12h, 

‘. INSTALLATION COMPLÈTE . D'ÉTABLISSEMENTS. 
GROUPES ÉLECTROGÈNES. — POSTES DOUBLES DE GRANDE EXPLOITATION. — FAUTEUILS. — TICKETS, etc. 
; MATÉRIEL NEUF ET OCCASION 
Les Opérateurs actuellement mobilisés sont invités à donner leur 
adresse actuelle avec toutes références pour 
d'obtenir leur affectation immédiate à la Section Cinématographique 
de l'Armée, où le départ de la classe 1919 rend disponible plus de 100 
places d’Opérateurs de Projection et de Prise de Vues. 
leurs amis de leur 
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ciété, qui veut contribuer à faire pénétrer le cinê- 
matographe dans toutes les écoles. Les difficultés 
ne manquent pas, mais on ne fera jamais rien Si 
on n'entre pas dans la voie des réalisations en 
utilisant ce qu’on a. Or, on a deux choses : les 
cinémas qu’on peut utiliser partout où ily en a, 
les films en quantité suffisante pour alimenter de 
nombreuses séances Il y a des frais, on les cou- 
vrira par des subventions locales ou par un petit 
droit d'entrée qui sera insignifiant. 

Quand l’œuvre ainsi dirigèe sera en plein fonc- 
tionnement, on sera bien obligé de constater les 
résultats qu’elle donnera, et l'Etat sera forcé de 
faire, en ce sens, l'effort financier qu'il hésite à 
consentir, et que la situation ne lui permet guère 
de faire. En attendant, comptons sur les subvenñ- 
tions locales, publiques et privées. 

Les directeurs de cinémas prêteront leurs salles, 
le matin, le jeudi ou le dimanche, et même le jeudi 
après-midi, quand ils ne font pas matinée. Ils 
tiendront à honneur de concourir à ce mouve- 
ment, qui sera profitable à toute l'industrie ciné- 
matographique, une fois qu'il aura été généralisé: 
Si, d’ailleurs, ils nele faisaient pas, ils pousseraient 
les villes à édifier des cinémas municipaux. 

Quant aux films à utiliser pour les programmes 
M. Benoît-Lévy annonce qu’il en a demandé Ja 
démonstration à M. Collette, le très distingué 
directeur de l’école de la rue Etienne-Marcel, qui 
se sert du cinéma depuis des années et en obtient 
des résultats étonnants. 

Nous regrettons de ne pouvoir citer la péro: 
raison chaleureusement applaudie de M. Benoît 
Lévy, n'ayant puen avoir le texte. 

M. J.-L. Breton a pris la parole ensuite. Il à 
félicité la Société Nationale des Conférences popt 
aires de l'initiative qu’elle prenait, et il a re 
mercié, tout particulièrement, M. Benoît-Lévy» 
rappelant que c’est celui-ci qui a commencé le 
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premier, une campagne de conférences et d’ar- 
ticles pour l'utilisation du cinéma dans l'ensei- 
gnement. M. J.-L. Breton a exprimé l'espoir que 
des séances semblables pourront être organisées 
dans toute la France; elles ne pourront que contri- 
buer à la diffusion de toutes les grandes idées qui 
naissent si généreusement en notre pays et qui 
font ensuite le tour du monde. 

Après cette allocution très applaudié, M. Col- 
lette s’est avancéet, avant d'ouvrir la bouche, il a 
été salué par d'unanimes applaudissements. 

M. Collette est un éducateur remarquable. Les 
explications qu'il donne sont nettes, exactes; il 
emploie toujours le mot juste, ct il habitue ses 
élèves à la même précision. Avec quelle atten- 
tion les enfants l'ont écouté, c'était un plaisir de 
le voir. 

La chose la plus compliquée du monde, la cel- 
lule, est devenue une chose simple et claire; la 
montagne : ascension au Mont-Blanc: ‘la mer : 
pêche au hareng; la fabrication d'un vase en pâte 
de verre; tels sont les autres sujets traités. Enfin, 
un chimpanzé savant a fait rire aux éclats un 
public qui méritait bien cette distraction, après 
avoir été sérieux une heure et demie. 

C'est au milieu d'applaudissements répétés que 
M. Collette a terminé. Notons que les élèves pré- 
sents ont été invités à envoyer des rédactions sur 
ce qu'ils venaient de voir et d'entendre, et que 
des récompenses seront accordées aux meilleures 
compositions. 

Tous les assistants sont partis enchantés, ravis, 
les grands et les petits. Tout le monde a souhaité 
le renouvellement de séances semblables. L’acti- 
vité connue de M. Benoît-Lévy nous est un sûr 
garant que l’œuvre ainsi commencée se conti- 
nuera dans tout le pays. Tous les cinématogra- 
phistes lui donneront leur appui; le meilleur 
moyen pour eux d'obtenir qu’on s'intéresse à eux, 
est de montrer qu'aucun progrès d'intérêt publie 


ne les laisse indiflérents. Nous sommes sûrs’ 


qu'on peut compter sur eux, comme on peut 
compter aussi sur les instituteurs, braves gens, 
au dévouement desquels on fait toujours appel et 
qui répondent toujours-: présents! 


Ceux de nos lecteurs qui voudront s'associer à. 


cette campagne d'éducation par le film peuvent 
s'adresser à M. Carron, Secrétaire général, 4, rue 
Rameau (square Louvois. 


Visages voilés.. âmes closes 
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Le JEUDI 10 FÉVRIER, à 14h. 1/2 
Vente aux Enchères 
D'UN 


Important Matériel Cinématographique 


à l'Hôtel des Commissaires Priseurs de Marseille 
45, Rue d'Aubagne, MARSEILLE 


Comprenant, le fout à l’état de neuf : 


Appareils 


Deux tireuses complètes, dont une Prévost — 
Deux appareils de petite projection Gaumont et 
Ernemann — Un tableau électrique avec tous les 
accessoires pour petite projection — Une métreuse — 
Un appareil de prise de vues Pathé professionnel 
avec objectif Krauss Tessar, pied, plateforme pano- 
ramique, cinq boîtes magasins et sacs cuir — Une 
plateforme verticale Debrie — Deux objectifs 
Voigtlander, etc. 


Matériel de montage 


Quatre corbeilles osier doublées étoffe — Quatre 
enrouleuses Pathé — Deux fourches fer — Six 
colleuses Eclair — Une colleuse Pathé, etc. 


Matériel de laboratoire 
Un réchaud à gaz — Spatules — Filtres, etc. 


Mécanique 


Paliers de 20 % — Un démultiplicateur — 
Courroies, etc. 


Electricité 


Un voltmètre — Une baladeuse — Une lampe 
mobile — Quatre moteurs — Quatre ventilateurs, etc. 


Matériel de cinéma 


Cinq sections de rails en bois avec plateforme 
roulante et treuil pour avancer et reculer l'appareil, 
fonctionnement parfait — Quinze piquets fer pour 
délimiter le champ en cas de travail ‘avec grande 
figuration — Une glace pour contre jour — Un corset 
cuir très fort — Un canon acier évoluant dans tous 
les sens, reculant sous l'effet des gaz et se remettant 
seul en batterie, pièce de mécanique de précision, etc. 


Marchandises 
Positive Kodak vierge — Produits chimiques, etc. 


Exposition : le 10 février 1921 de 9 heures à midi 
Vente : le même jour à 14 h. 1/2 


* Pour tous re s'adresser à M. VERNE, 
108, Boulevard Eugène ‘Pelletan: TOULON (Var) 
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LES BEAUX FILMS& 


LA FLEUR DES INDES 
CHALUMEAU A PEUR DES FEMMES 


Chalumeau est un comique français qui a, sur 
certains comiques, la supériorité d’être vrai- 
ment Comique. Ce comédien s'était produit jus- 
AUici dans des films qui avaient le défaut grave 

être tournés un peu au hasard, sans que le 
Metteur en scène se préoccupât autrement du scé- 
Mario, Dans Chalumeau a peur des femmes, il y 
Une intrigue véritable. Il y a des détails dans le 
comique qui sont des trouvailles. I1 y a surtout un 
Caine, qui ne manque pas de saveur. 

-ans les bars new-yorkais, le chalumeau est une 
Paille qui sert à boire le cocktail. Dans les bars 
MOntmartrois, lè chalumeau sert à boire le cham- 
none. Souhaitons à Chalumeau d'être un feu de 

R Pailles-1ä. Qu'il soit parisien et new-yorkais à 
1.0 Et qu'il puisse servir aussi à déguster le 

Mpagne. 

à itumeau a peur des femmes. Une inexpli- 
De nuidité le prend en face des personnes du 

éminin. Pour vaincre cette timidité, il suit 
ue is d'un manuel pratique. J fait de la 
Ces d ï Physique à outrance. Il utilise les ressour- 
que Punching-ball et des haltères. Il en fait tant 
Er 6 murs de son appartement s'en ressentent. 

les murs et les planchers (Les chalumeaux 
mures driques ont toujours BERVÉ à per les 
cieuse es). Et il fait ainsi la conquête d une déli- 
vaincu Jeune fille qu’il épousera quand il aura 

Sa timidité. 

fl “ délicieuse jeune fille est jouée par une jeune 


m licieuse. Et les autres rôles sont excellem- 

€nt te 

l'ap; 
Pide et plus heurté. 


£ 
“4 Fleur des Indes est un film ironique. Il ya 


c 
5-5) détails qui ne trompent pas. Tout en 
et la . se faire du scénario la plus romanesque 
Pas 1e compliquée des aventures, l'auteur n'a 
ch Te de semer des détails d'une ironie 
L'auten. . d'un goût parodique parfait. s 
U Scénario ne peut pas ne pas être 


C Ù . « . : 
éttain humour froid et pince-sans-rire, à l’amé- 


Aus. Le découpage gagnerait à être plus 


docteur en droit. L'intrigue repose sur une con- 
naissance parfaite du Code. Et le metteur en scène 
ne s’est pas privé des merveilleuses ressources 
qu'il offre au point de vue émotif. 

Le docteur Fontanes, orientaliste de marque et 
savant naturaliste, a marié sa fille Huguette à un 
hindou. Il ne pouvait faire autrement. L'Hindou 
exerçait sur lui un mystérieux chantage que l'au- 
teur nous laisse ignorer. Huguette est malheu- 
reuse. Elle voudrait divorcer. Elle ne peut pas. Les 
Hindous sont maîtres de l'Inde et le divorce n'y 
est pas admis. Des circonstances que nous ne 
voulons pas connaître obligent le docteur, sa fille 
et son gendre, à revenir en France. Et 14, Huguette 
espère divorcer. L'Hindou fait avorter ce projet. : 
Pour divorcer, il faut être deux. Et Roucem —- c’est 
le nom du machiavélique personnage — se gar- 
dera bien de donner à sa femmeun motif. Huguette 
se lamente. Car, dans l'intervalle, elle s’est éprise 
du beau Jean de Havel. Roucem s’en aperçoit un 
jour. Désespéré, il veut mourir. Mais il désire se 
venger de Jean et d'Huguette. I1 se tuera, et les 
fera accuser de sa mort. Tout réussi comme l'avait 
prévu Roucem. Les deux jeunes gens, que trop de 
circonstances accablent, sont condamnés aux 
travaux forcés. Une seule chose pourrait les sau- 
ver : la découverte du cadavre de Roucem. Si le 
corps ne porte pas de blessures, il n’y a pas eu 
crime. Après des jours et des jours passés en 
inutiles recherches, le docteur découvre enfin par 
un hasard merveilleux et grâce à la Fleur des 
Indes le corps de l'Hindou. L'innocence des deux 
jeunes gens est prouvée. Ils seront heureux. 

Ce film est l'œuvre d’un docteur en droit. Il y a, 
dans la procédure du divorce, des détails qui 
prouvent qu'éëvidemment l’auteur n'ignore rien du 
Code Napoléon. Il en va de même pendant l'inter- 
rogatoire des prévenus, qui est fait en bonne et 
due forme. 

Il y a surtout un détail d’une observation cruelle 
et pénétrante. Le malheureux père vient d’ap- 
prendre la condamnation de sa fille. Il est accablé 
et meurtri. Il demande conseil à son avocat. À ce 
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moment, des gens s’empressent autour du dit 
avocat, qui, sans se soucier de la douleur du père, 
se précipitent vers l'avocat pour le féliciter « AhT 
cher maître, étonnant, extraordinaire » « Vous 
avez plaidé comme un roi. J'eusse acquitté la pré- 
venue, si j'avais été juré, même si je l'avais crue 
coupable ». 

Ce sont des détails de cette sorte qui font la 
valeur d’un film. 
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La photographie est remarquée. Et le découpage 
parfait. 

L'interprétation est excellente. Mme Huguette 
Duflos déploie une grâce incomparable et presque 
abusive. Elle est si jolie que c'est presque avec 
exagération. M. André Baugé est un svelte et sym 
pathique jeune premier. M. Harout est un acteur 
oriental. C'est assez dire. 

"MARCEL ACHARD. 
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LE PANTIN MEURTRI 


(Présenté par l’Union-Eclair) 


œœcæcope 


En voyant Le Pantin Meurtri, j'ai reconnu 
beaucoup d'acteurs de cette farce perpétuellequ'est 
la Comédie humaine. À travers les personnages 
de l’action, j'en ai vu d'autres. C'étaient des pantins 
eux aussi qui gesticulaient agités par des ficelles 
que manœuvrait une invisible destinée, puis 
s’affaissaient soudain, se brisant quelquefois, se 
meurtrissant toujours. 

Le Pantin Meurtri, c'est l’histoire de toute une 
vie à laquelle-beaucoup d’autres ressemblent. Pour 
être plus exact, disons que c'est la vie elle-même, 
avec ses joies, ses craintes, ses espoirs, ses larmes, 
ses ironies. C'est aussi l'amour, le doute, l'oubli, 
le bonheur. Cette histoire du Pantin Meurtri nous 
l'avons vue cent fois, peut-être l’avons-nous vècue. 
I1 est cependant salutaire de la revoir car elle 
rappelle à nos cœurs la fragilité des vanités 
humaines et montre les malheurs qui nous guettent 
et nous menacent. 

Le Pantin Meurtri, c'est Jimmy Daw, comique 
excentrique, qui vient d'épouser Maggy Rose. Ils 
s'adorent, l’'aveugle Fortune les comble, tout pour 
eux n’est que joie et bonheur jusqu'au jour où 
Jimmy, pris à partie par un critique, en vient à 
douter de son talent. 

Un dramaturge de ses amis, Max Abatt, per- 
suade Jimmy de changer de genre ; ce dernier 
s'entête et c’est alors le déclin qui commence. 

11 doute. I1 doute de tout, de lui, de son talent, 
de sa femme même qu'il suspecte d'aimer Max 
Abatt. La jalousie trouble son jugement, il ne veut 
aucun conseil et après un échec artistique définitit, 
il s'enfuit à moitié fou. 

Sa femme s’élance à sa recherche et le retrouve 
dans une forêt où il a cherché refuge. Elle finit 
par le convaincre qu’elle n’a jamais cessé de l’ai- 


mer. Jim redevient lui-même, et oublie les sombres 
heures qu'il vient de vivre. La vie reprend pouf 
eux, plus douce après la dure épreuve et leurs 
cœurs sont pleins de nouveaux et tendres espoirs: 


* Tel est le scénario du Pantin Meurtri. 


* 
#-* 


L'adaptation à l'écran était chose délicate, 
l'action ne vivant que par les sentiments qui 
agitent les différents personnages. Matérialiser 
un sentiment, l’exprimer, l’extérioriser est une 
tâche que seuls des artistes peuvent mener à bien: 
Les interprètes du Pantin Meurtri se sont mef. 
veilleusement acquittés des diverses création® 
qui leur étaient échues. 

M. Hugh E. Wrigth, qui incarne le rôle complexe 
et humain du pantin en a fait une création qui 
comptera dans sa carrière artistique. Hugh 
Wrigth a un caractère bien personnel. Aucune 
exagération ne se relève dans son jeu, il est sobre 
il est vrai, profondément vrai. 

Moyna Mac Gill, qui personnifie Maggy Ros@: 
nous a conquis par sa grâce charmante et sa natur£ 
enjouée. À noter aussi Betty Balfour, qui est un 
Mélie finement amusante. Gorge Keene, Leal Dot 
glas, Alec Thompson et Polly Emery, sont égale: 
ment parfaits. C'est, en résumé, une troupe très 
homogène de laquelle nous étions en droi 
d'attendre ce qu’elle nous a donné. 

La réalisation technique ne cède en rien à l'inter” 
prétation. Il y a des prises de vues très originales 
et d’un heureux effet. La mise en scène, comme 
l’histoire et les personnages, est également l'ex’ 
pression de la vérité. Pas de reconstitution 
grandioses, pas de défilés sensationnels. De la Ÿ 
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simple, qui se déroule entre les deux portants 
d'une Scène, dans le théâtre où des intérieurs 
différent Suivant.les caprices de la Fortune. Le 
découpage est habile et les oppositions judicieuse- 
ment choisies. La photographie est très soignée. 
ny trouve des éclairages d'un effet artistique 
Vraiment original. Tout dans le film est mesuré et 
ordonné. 


Le Pantin Meurtri est conçu et réalisé avec 


une étonnante clarté. L'intérêt dramatique pro- 
gresse au fur et à mesure que les ficelles du pantin 
se cassent, si je puis dire, et jusqu'à l’épilogue, 
l'émotion est soutenue sans aucune défaillance. 
Félicitons l’Union-Eclair d'avoir acquis ce film 
vraiment remarquable auquel je souhaite bien 
sincèrement — car il le mérite — la plus fruc- 


tueuse des carrières. 
RSS ET: 


MADEMOISELLE DE LA SEIGLIÈRE 


(Présenté par Pathè-Consortium-Cinéma) 


Dans l'œuvre importante de Jules Sandeau, le 
Choix d'André Antoine s’est porté tout naturelle- 
nent vers une de ses œuvres les plus vivantes et 
k est pourquoi, aujourd’hui, le cinéma vient d’enri- 
Chir son Patrimoine littéraire d’un roman quien 
Yaut réellement la peine. 
André Antoine est un révolutionnaire, mais 
°St un bon révolutionnaire. Dans le théâtre, qui 
con vreusement modifié sous sa volonté tenace, 
en de révolutions n'a-t-il pas accompli. 
Out porte sa marque, sa grifle. On voit qu'il a 
Passé par ]à, 
ee cinéma le révolutionnaire continue son 
Le #1 lenfaisante. Ne lui parlez pas du studio, il 
5 : aussitôt qu’il a horreur du vase clos 
las à tourne avec des bouts d’allumettes. 
10e ors on amenait dans ce vase clos de la 
nature et l'on photographiait tout cela. 
mont signalée par Antoine depuis fort long- 
ne Tel Mahomet, il va à la montagne où 
ee pont à la nature. . ne la réconstitue 
Bois ne Prend telle qu'elle s'offre à lui et c'est 
Seigihs O1 nous voyons dans Mademoiselle de la 
me cette vérité profonde; créant une am- 
eu Vivante et naturelle au sein de laquelle se 
6e les personnages du roman. 
Ps château de Mme Porgès, à Rochefort-en- 
Lien a qui sert de cadre pittoresque et gran- 
trouve RSS Sandeau. C’est là qu Antoine a 
remplie É horizons pleins de poésie, des coins 
es pelo intimité, des échappées superbes sur 
lentes merveilleusement belles ou des lacs 
dore D one par des cygnes gracieux. Là 
»On le devine, mieux, on le voit. Cette prise 


c' 
8 


€ vu PTS , : : 
€ de Destournelle écrivant, c'est lui qui Fa. 


Voul 2 ; 
; les deux yeux de Joubé pleurant, c’est lui; 


ces marquis et ces marquises poudrées à frimas, 
entrevus à travers les feuillages, c’est encore lui. 
De lui encore ce dîner et la veillée dans la biblio- 
thèque. Et c'est dans le château même, avec des 
moyens de fortune, qu'il a réalisé ces intérieurs 
d'une surprenante vérité puisque réellement 
vrais. 

Révolutionnairel oui, car Mademoiselle de la 
Seiglière est un film qui a près de deux ans, 
et cette prise de vues dans des intérieurs réels 
est bien une révolution, qui a sa répercussion 
dans la cinématographie mondiale. 

Antoine possède encore la plus juste apprèciation 
de la mesure. Certains premiers plans, certains 
souvenirs, en sont la preuve. Ils demeurent sur 
l'écran le temps strictement nécessaire, puis 
l’action reprend son cours. 

Ceci exposé, et cela était nécessaire, parlons de 


l'œuvre elle-même. 


Nous sommes au lendemain de la prise de la 
Bastille et le marquis de la Seiglière abandonne 
son domaine pour l'exil. Quand il revient que de 
changements : abolition des privilèges, égalité 
devant la loi, et son château vendu comme bien 
national et racheté par son fermier, le père 
Stamply, auquel il croit faire acte de grande 
bonté en lui accordant la jouissance d’un coin du 
château. 

Mais, si le marquis n’a pas su profiter des 
leçons de l'exil, il n’en est pas de même de sa fille 
Hélène, qui, comprenant le désintéressement de 
Stamply le console de son mieux pour lui atténuer 
la souffrance de la perte de son fils Bernard, ense- 
veli sous les glaces de la Bérézina. 

Stamply, usé par l’âge et la douleur, succombe. 
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Le château est maintenant habité par le marquis 
de la Seiglière, sa fille Mme de Vaubert, qui nour- 
rit l'espoir de marier son fils Raoul à Hélène, et 
M. Destournelle, avocat rusé et ambitieux, qui, 
malgré sa roture, n’a pas craint de jeter les yeux 
sur la Comtesse de Vaubert. 

S'étant fait éconduire, il a juré de se venger. 
L'occasion ne tarde pas à se présenter. Un beau 
matin un jeune officier se présente au château et 
demande à parler au marquis, qui reconnaît 
Bernard, le fils du malheureux Stamply, qui 
raconte la manière miraculeuse dont il a échappé 
à la mort. 

Destournelle comprend qu’il tient sa vengeance 
et manœuvre si bien qu'il obtient de Bernard 
pleins pouvoirs pour rentrer en possession du 
domaine de son père. Mais avant de ratifier cet 
acte, Destournelle laisse une idylle s'ébaucher 
entre Bernard et Hélène. 

Pendant que les deux jeunes gens se livrent à 
de doux épanchements, un homme, à la requête de 
Bernard, vient sommer le marquis d'avoir à 
quitter le château pour le livrer à Bernard, lègi- 
time propriétaire. 

Heureusement tout s'explique. Destournelle a 
abusé de l'ignorance de Bernard en matière judi- 
ciaire: celui-ci court chez un notaire et signe un 
désistement complet de tous ses droits sur le 
château de la Seiglière. Dès lors, Hélène lui rend 
son amour et le vieux marquis est bien obligé de 
céder à la prière de sa fille qui lui demande de 
bénir son union avec Bernard. 

* 
LR] 

L'interprétation est de tout premier ordre et, là 
encore, Antoine a choisi des artistes réalisant 
pleinement les différents types des personnages 
du roman. 

Mme Huguette Duflos est une ravissante Hélène 
de la Seiglière; son charme naturel, sa sincérité 
d'artiste nous ont émus dès les premières scènes. 
Mme Catherine Fonteney à réalisé son person- 
nage avec une belle autorité, et sa création de la 
Comtesse est vraiment surprenante de vérité. 

Le marquis de la Seiglière, c'est M. Félix Hugue- 
net qui l’a campé de magistrale façon. Ses étonne- 
ments, ses défis, ses mines de grand seigneur 
sont d'une aisance de haute tenue. 


CHARBON S 


SIEMENS 
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M. Charles Lamy personnifie- Destournelle, 
l'avocat retors et rusé, avec sa finesse habituelle. 
Ses attitudes entendues, ses demi-sourires, ses 
expressions enjouées et toujours comiques sont 
véritablement marqués d’une pointe d'ironie 
empreinte d’une observation approfondie. 

Mais de cette distribution d'élite, Joubé la 
domine encore par sa mâle autorité. 

Il est vrai, il est humain, car il vit sincèrement 
son rôle et anime son héros de tout son cœur et 
de toute sa foi. Successivement il est rempli 
d'espérance, d'amour et de douleur. Il aime et il 
souffre et cela le transforme réellement. La 50: 
briété et l'autorité de son jeu méritent de sincères 
éloges. Je le trouve profondément vrai et dans 
deux scènes du film il se surpasse réellement. 

Quand il se traîne sur le champ de bataille et 
lorsque, près de la fenêtre, il se croit abandonnê 
d'Hélène, son masque est vraiment merveilleux 
de vérité. 

MM. .Escande, Granval, Malavier et Saturnin 
Fabre, complètent heureusement cette distribu: 
tion remarquable. 

N'oublions pas non plus notre aimable confrère 
Denola, qui a aidé Antoine dans cette belle adap: 
tation. 

André Antoine a fait de Mademoiselle de là 
Seiglière un film d'une exécution et d'un fini 
artistique vraiment rares. C'est un film français 
comme il en faudrait beaucoup pour reconquérif 
la place à laquelle nous avons droit. La technique 
est réalisée de main de maître et la mise en scène 
est surprenante de vérité. 

Des artistes de première valeur donnent à lac 
tion un relief sans égal. 

I1 faut que cette œuvre cinégraphique passe sur 
tous les écrans et passe même les frontières, Cal 
elle est de première valeur et prouve d’éloquente 
façon que nous pouvons encore en France, avec 
des gens tels qu'Antoine et nos artistes — qui 
valent bien les autres — faire quelque chose de 
très bien avec les ressources quelquefois trop ref 
treintes dont disposent nos metteurs en scène. 

Disons pour finir que Mademoiselle de la Sei- 
glière est présentée par Pathé, et que c'est ul 
succès de plus à l'actif de la vieille et célèbre 
firme française. 


Renë HERVOUIN. 


Établissements L. AUBERT 
124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
Agents Généraux 


—————— 
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ONE Feuilleton du ‘‘ Courrier’. 


Quand j'étais Baladin ! 


par ORCINO 


eeepc 


Première Partie 


EN TOURNÉE 


En lisant votre carte j'ai compris mon erreur 
Srossière et c'est cela qui m'a fait rire aux éclats. 
, Fais de ma naïveté, de mon manque de perspi- 
facité. Vous ne m'en voulez pas ? 
— Oh! Monsieur le Curé.… 
fait ee s Pauvres gensl.. Vos affiches leur auront 
.Sentir que le jour était mal choisi pour eux... 
oilà Pourquoi ils s'en vont à Trézel sans plus 
ETS ÉE pourquoi, n'espérant aucune recette 
d’hui, le chef de la troupe est venu me 
fmander dix francs. Que Dieu les protège] 
0 doyen de Luziers ressemblait physique- 
6 Bossuet, il ressemblait moralement à 
ca Vincent-de-Paul et j'aimais en lui un cœur 
Mtable aux pauvres baladins 1 
OUS Causâmes familièrement pendant près de 
a : ‘PRE d'heure, sans que le temps me parut 
r église doyen m'offrit de me prêter les chaises de 
Assises pique augmenter le nombre des places 
Car il n ans la salle du patronage Saint Vincent, 
LS faisait la grâce de prévoir une grande 
€ de spectateurs et d’auditeurs. 
u Oh! d’auditeurs… fis-je, sceptique. 


| AS si... mais si. Je vous le certifie; vous 
€rrez.…. ÿ 


roi 


Il TE : 

C3 AVait raison, le doyen de Luziers. La salle fut 

Bo nent. Nombre d'amateurs durent rester à la 

ces Ou rentrer chez eux, non sans pester contre 
umi Ércions . : 

récla istes de parisiens « qui font tant de 


me et ne craignent pas de déranger le monde 


Pour rien. » 


Q 
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Marchant indifféremment sur continu ou alternatif — Flasques aluminium 
Simple, robuste et de construction soignée 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
PARIS-9° 


XII 
L'exploitation cinématographique religieuse 
sous l'égide de l'autorité diocésaine, 
telle qu'elle sera demain. 


Je ne pouvais réellement pas quitter Luziers 
sans aller remercier le doyen du précieux concours 
qu'il m'avait prêté et, c’est par lui que j'appris 
incidemment les projets de l'autorité ecclésias- 
tique française, touchant le cinéma. 

Je considère comme un devoir, un devoir impé- 
rieux même, d’en faire part ici à tous les éditeurs, 
loueurs et exploitants de France, en les invitant à 
réfléchir aux conséquences que ces projets 
peuvent avoir pour leur industrie. À eux d'en 
profiter ou d’en pâtir, selon qu’ils sauront ou ne 
sauront pas tenir compte des circonstances. 

— Je ne féliciterai jamais trop l’œuvre dont 
vous êtes le représentant pour l'excellence de ses 
conceptions, me déclara le curé de Luziers: et je 
vous félicite aussi pour la façon dont vous les 
réalisez. Votre programme est, en tous points 
recommandable. Mais, vous me permettrez de 
déclarer que, pour nous prêtres, vos films ne 
sont pas... comment dirai-je.. assez chrétiens, 
assez religieux. F 


Vous m'entendez bien et j'entends bien moi- 


_ même que votre rôle n’est pas de faire de la pro- 


pagande catholique ni du prosélytisme. Nous 
accepterions pourtant volontiers qu'il en fut 
ainsi. 


LUCE CELL COS 


12 
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— Je n’en doute pas... 
malice. 

__ Oh! vous riez.. Les laïques sont en état de 
perpétuelle défiance à notre égard. Et ils ont 
tort. 

Nous sommes obligés de constater cet esprit et 
de nous défendre contre lui. Plus encore, nous 
devons suppléer aux concours qui nous manquent. 

Le Cinéma serait pour nous un collaborateur 
infiniment précieux. Longtemps, trop longtemps, 
l'autorité ecclésiastique et mes confrères eux- 
mêmes se sont refusés à l’admettre. Ils y viennent 
aujourd’hui. Ils y viennent tous. Et ils font bien. 

L'autorité diocésaine, en France et dans le 
monde entier sans doute, a été invitée par notre 
Saint-Père, ou mieux par sa chancellerie, à orga- 
niser des séances cinématographiques religieuses 
où seront conviés les enfants et leurs parents. Ce 
sera là, pour les uns et les autres, une distraction 
saine, capable de les éloigner des salles publiques 
où la blancheur des écrans est trop souvent pol- 
luée par le baiser de films immoraux. 

À l'heure actuelle, partout le mouvement se 
dessine, sous l'œil bienveillant des prélats et 
avec l’aide matérielle des associations pieuses. J1 


fs-je, non sans quelque 


faudra du temps, des années sans doute, pour. 


créer le vaste réseau de salles que nous voulons 
établir... mais nous y arriverons. 

J'écoutais le curé de Luziers avec le plus vif 
intérêt on s’en doute. Mon attention le flatta. 

— Oui, nous y arriverons. Parmi les vertus 
que l'on nous accorde, la persévérance n'est pas 
la moins appréciable, ajouta-t-ilavecunebonhomie 
pleine de finesse. 

— Pour cela... 
- N'est-ce pas? Ce qui nous manque le plus, 
quant à présent, ce sont des films religieux, de 
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bons films religieux, bien conçus, agréables à 
voir et instructifs. Au demeurant, nous avons 
toujours été bien mal servis sous ce rapport. 

— Mais, interrompis-je, vous avez à votre dis- 
position des films célèbres à juste titre, comme 
Christus, La Passion, La Rédemption de Marie- 
Madeleine, etc... 

_—_ Evidemment, évidemment; de grandes ma 
chines dont le prix de location est effroyablement 
onéreux pour nous. 

__ Si la recette qu'ils permettent est en propor: 
tion de la dépense, il n'y a rien à dire. 

— Je ne prétends pas le contraire. Mais encore... 

Ce qu'il faudra, voyez-vous, c'est que nous arri- 
vions, et nous y arriverons, à créer une maisofl 
qui éditera pour nos besoins, des films courts, de 
300 à 600 mètres, 900 au plus, sur des sujets adroi- 
tement adaptés des Ecritures. à 

I1 y a là une mine, un trésor inépuisable à 
exploiter. Un metteur en scène adroit peut tirer 
de la Bible, de l'Ancien ou du Nouveau Testament, 
des effets inouïs, prodigieux, miraculeux. 

Je me demande... on se demande, comment il 5€ 
fait qu'aucune firme importante, sérieuse, ne se 
soit pas encore avisée d'utiliser ce moyen de faire 
une fortune rapide et sûre... 

Enfin... Nous y pourvoirons. 

J'ai quitté le doyen de Luziers peu d'instants 
après ces derniers mots et j'avoue qu'ils m'ont 
laissé rêveur. 

A mon humble avis, Messieurs les Producteur® 
les Editeurs, les Loueurs, les Exploitants, tous 1e8 
cinématographistes et le gouvernement lui-mème 
feraient bien de réfléchir et de méditer sur Îef 
projets qui m'ont été dévoilés, sans malice, par le 
vénérable doyen de Luziers. 


(A suivre) ORCINO. 
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Mort de M. KR. C. DE DAUÉ 


, Une bien pénible nouvelle nous parvient, M. R. 
€ Daué, le sympathique directeur de Royal- 
film, Créateur, fondateur de The Royal-Vio, délégué 
du Royal Biograph, Lausanne; World Films Offi- 
ce, Genève: Smyrna Théâtre, Smyrne, est mort. 
2 le savait atteint depuis quelques semaines 
Une grave maladie. Hélas! I1 a succombé à ses 
atteintes. L'implacable faucheuse une fois de plus 
4 aCCOmpli son œuvre. Notre ami est aujourd'hui 
Couché dans les froides ténèbres du tombeau. 
- 6St un des vétérans de l’industrie du cinéma 
AUI disparaît, C'est aussi 
On ami que nous per- 
Re au Courrier. Il ne 
pe reste plus que la 
NSolation de lui envoyer 
Der souvenir en 
mes CPS qu'un supré- 
Cadieul 
pageBaron Constantin de 
Se tait une des figures 
de us connues du monde 
carriges °8raPhique. Sa 
re est longue et mou- 
nee On peut dire 
indugee Pertenait à notre 
exist rie depuis qu’elle 
m5 Ileet en effet un 
Sen fiers à avoir pres- 
ciném immense avenir du 
ère a: Dès 1896, au mo- 
hanomne où les frères 
Preis. faisaient leurs 
cs res démonstrations 
Sous. 8 animées dans les 
d Sols du Café de Paris, 
Re Daué met en route 
pu née Cinématogra- 
Avec laqu e Royal-Vio ”, 
re ; pendant de 3 
don nnées, il sillonne la France. On peut 


C di ré \ , 
tation ie qu'il est un des promoteurs de l'exploi- 


l'Est ar: 
Vienne ere. Il n'est pas de ville qui ne se sou- 
Vers 199 °yal-Vio et de ses succès. . 

en 190% ra il dirige ses pas vers Ja Belgique ; 
ie qu’il ° Cest en Suisse, en Autriche, en Rus- 
io. Promène la glorieuse firme du Royal- 
Certaines. Plaisait à raconter sur ses voyages 
“Xemple anecdotes historiques. En Russie, par 
* il est reçu à la Cour et donne en 


On activité est proverbiale. Son nom est: 


présence du Tzar, devant un parterre de Prin- 
ces, une représentation qui fait sensation et lui 
vaut la haute approbation du Souverain et l’attri- 
bution d’une distinction honorifique. Mais cet 
infatigable globe-trotter ne s'arrête pas là. Il 
promène le magique écran de son ciné en Sibé:- 
rie, en Asie, au Caucase, en Turquie, dans les 
Balkans, devant les yeux éblouis des populations. 

M. R. C. de Daué est donc un vulgarisateur. 

I a certainement contribué à la grande difru- 
sion du Cinéma et à son immense succès. 

Vers 1909, M. R. C. de 
Daué s'établit à Paris. Il 
installe ses bureaux rue 
Bergère et devient un de 
nos plus actifs importa- 
teurs de films. 

Pendant la guerre, il fon- 
de Royal-Film et s'occupe 
activement d'édition et de 
location sans abandonner 
ses affaires d'importation. 

Nous lui devons des 
films remarquables entre 
autre ceux de Griffith. En 
applaudissant Intolérance 
qu'on se souvienne que 
M. R. C. de Daué fut un 
de ceux qui nous révélée- 
rent ce chef-d'œuvre. 

N'oublions pas non plus 
que les trois grands succès 
français de l’année, l’Ami 
Fritz, l'Appel du Sang, et 
Miarka la Fille à l’'Ourse, 
portentlamarquedeRoyal- 
Film. C'esten rentrantd’A- 
mérique où il était allé pré- 
senter ses films, que M. R. 
C. de Daué fut atteint du 
mal qui devait le terrasser. 

L'industrie du cinéma perd un de ses vaillants 
pionniers. Les regrets douloureux que nous éprou- 
vons aujourd'hui sont partagés par de nombreux 
camarades dont le Courrier se fait l'interprète en 
saluant une dernière fois la mémoire de l'ami 
disparu. C. €. 

Le service funèbre a été célébré à la Chapelle du 
Nord, (Rue des Petits-Hôtels), le 27 janvier à 10 h. 
du matin. L'inhumation a été faite au Cimetière du 
Père Lachaise. 
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Le Courrier Financier 


Le dernier bulletin financier du Courrier avait 
été publié dans le numéro du 2 août 1914, jour de 
la mobilisation générale. 

Que d'événements depuis. Une guerre mon- 
diale, dont l'univers enregistre chaque jour les 
cruels effets. 


Ne voulant traiter dans ce compartiment que 


des questions qui seront à leur place, nous atten- 
dions des éléments financiers un événement 
heureux qui fut de nature à modifier le fond de 
notre marché. Nos lecteurs savent parfaitement 
que depuis longtemps il est absolument aban- 
donné et qui plus est, entre les mains d’agioteurs 
professionnels, qui l’attaquent et le défendent en 
raison de leurs intérêts ou de leurs positions. 

Aussi, n'allez pas croire que nous attendions 
après le Ministère nouvellement constituë pour 
vous dire de partir en campagne, non. Maïs, nous 
espérions un fait de nature à produire un revire- 
ment très sérieux qui, étant donné les cours 
actuels, vient enfin de se produire et fait augurer 
d’une amélioration certaine et rapide des disposi- 
tions qui vont suivre. C’est ce que nous attendions 
pour réapparaître et mettre nos lecteurs en 
mesure de participer à une reprise qui sera cette 
fois inéluctable et suivie. 

Nous voulons appeler votre attention sur l’Amé- 
lioration des Changes. Après avoir coté 67,45 au 
plus haut, la livre sterling vient d'être ramenée 
brusquement à 53 francs. Le dollar qui a coté 
17,40 est tombé à 14 francs. Voilà le fait brutal, 
mais très réconfortant, surtout en raison des 
multiples causes'qui modifient des dispositions à 
leur hausse, qui ne firent que s’accroître depuis 
le commencement des hostilités. Et nous voyons 
dans la rapidité avec laquelle s’est opéré ce chan- 
gement un symptôme des plus significatifs pour 
l'orientation des marchés en général et de la 
Bourse de Paris en particulier. 

Aussi, est-ce le moment de nous interroger pour 
se mettre en mesure d’en profiter et ce, sans la 
moindre hésitation. 


TOIL 


HENRY DEBIEVRE 
|, Rue Laffitte, | -:- PARIS 


ES SPÉCIALES pour ÉCRANS 


Blanches et Écrues --- Grandes Largeurs Disponibles = 


En effet, l'opinion qui logiquement se dégag@ 
de ce tassement des changes est d’abord le relève: 
ment de notre franc. En outre, l’abaissement du 
prix des matières premières achetées à l'étranger, 
comme le charbon par exemple, ne peut qu'être 
favorable aux entreprises consommatrices Où 
transformatrices des dites matières. 

Les transactions sont, nous le reconnaissonss 
toujours peu considérables, mais, on parle de 
grandes émissions en préparation, alors tout le 
monde attend. Quoi qu'il advienne, les comparti 
ments qui doivent appeler notre attention sont les 
valeurs françaises bien entendu, car au Courriel 
on est très patriote, et la preuve en est dans la 
nouvelle que publient tous les grands journaux, 
de la distinction très méritée conférée à notre 
Directeur, M. Charles Le Fraper, Chevalier del 
Légion d'honneur, rappelant sa conduite héroïque 
sur le front et ses blessures et citations pendañf 
la Grande Guerre. 

Donc il faut commencer par : 1° les Rente 
Françaises actuellement à des cours très séduf 
sants, ainsi que les Chemins de fer Français; 
X les valeurs d'électricité et de cinématographie; 
3 les mines, gaz et métallurgie; # l'alimentation: 
Or, avec un portefeuille ainsi composé vous vou 
assurerez un revenu sérieux et vous vous ga 
derez de tous aléas. 

En ce qui concerne les fonds d'Etat Françal* 
nous exposerons aux rentiers que cette questiof 
peut intéresser une méthode très profitable pouf 
accroître les revenus de la Rente Française, valeuf 
de tout repos; ils n’ont qu’à nous préciser, en nou 
le demandant, leur remploi à faire, selon le sy 
tème Germaud. Nous nous ferons un devoir de 
leur fournir toutes explications et éclaireiss® 


_ ments dont ils nous sauront gré. 


Bien entendu, nous traiterons surtout dans la 
partie financière du Courrier de toutes les valeurÿ 
et affaires intéressant le Cinéma : constitution de 
Sociétés, apport de capitaux, prise ferme de 
titres, de manière à prêter notre concours à tou 
ceux que cette industrie intéresse dans tous se5 
développements, extensions ou multiplications Ê 
fusions. 


49-13 
13-35 
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:- EXIANE. -: Gaston JACQUET et Georges LANNES 


Ne 
EDITION DU 1° AVRIL ï PRODUCTION DE MARSAN 
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MILDRED HARRIS 
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Un film qui, par sa technique irréprochable, par sa lumineuse 
::° photographie, pär sa mise en scène luxueuse, est un :: 


(UNIVERSAL-SEVWYEL) \! 


LA FLEUR »ss INDES 


est un film à succès 


M" Huguette DUFLOS 


la Société ÉCLIPSE 
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. Beaucoup de capitaux désirent s'employer dans 
l'industrie du Cinéma, mais ne savent, ni com- 
ment, ni où passer, alors beaucoup d’ex- 
Ploitants n’ont ni le temps, ni ne sont dans 
les conditions requises pour les découvrir pour 
€n profiter. 
. C’est une lacune que viendra combler le Bulle- 
tin Financier du Courrier Cinématographique, 
toujours désireux et heureux de prêter ses co- 
Onnes à cette industrie si prospère ct si profi- 
table aux capitaux français. 
À ce Propos, quelle avalanche de Banques en 
France, quelles multiplications de succursales, 
filiales et bureaux de quartiers dans Paris, ete. 
. Cependant la palme est encore aux banques 
étrangères, qui couvrent non seulement la capi- 
tale, mais encore tout notre territoire, dans les 
Plus SOmptueux hôtels des grandes villes et les 
Plus sSélects établissements. Rien ne les gène, pas 
Ehtraves : aucune taxe supplémentaire, mais 
Profitant de la baisse de notre change pour s’y 
MStaller somptueusement, elles font à nos établis- 
Sements de crédit qui n’en peuvent plus, une 
onCurrence redoutable en drainant notre épargne 
À l'étranger : Qu'attend-on pour taxer spéciale- 
Ment ces banques exotiques ? 
€ tous les Bulletins Financiers ou Revues de 
Valeurs de Bourse, pas un ne traite des valeurs de 
Inéma,. 
Il en existe pourtant et de tout premier ordre. 
Mais, ils traitent tous et sous la même rubrique, 
SS fonds d'Etat (où les fonds Russes n'occupent 
Süère de place) d'Établissements de Crédit, Che- 
mins de fer, Transports, Métaux, Cuivre, Zinc, 
lomb, Métallurgie, Eau, Gaz, Électricité, Char- 
°nnages, Mines d’or et de diamant, Caoutchouc. 
AS des actions de Cinématographie pas un 
MOT? — et, cependant. 
Aussi, nous allons à l'avenir mettre en relief 
€ Compartiment et dans la cote, car, il en vaut... 
"€n d’autres. 
du outes les informations concernant le service 
éperesent Bulletin ou d ordre Financier, doivent 
Soir Parvenues au Courrier au plus tard le mardi 
É DE Ricxy. 


C 


> 

ee Bourse des valeurs sera fermée tous les 
rs des mois de mai, juin, juillet, août, sep- 
26 m re et octobre 1921, les vendredis 25 et samedi 
de àrs précédant Pâques, le vendredi 15 juillet 
rie Pris entre le jour de la Fête Nationale et le 
medi 16 juillet, le lundi 31 octobre compris entre 

1 dimanche et un jour de fête légale (Toussaint), 
di 26 décembre lendemain de fête légale 


fé él), enfin le lundi 2 janvier 1922 lendemain de 
te légale. 
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Le Véritable... 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


INTEL 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l’arc électrique 


PORTE LA MARQUE 
9 94 CI-DESSOUS 2 7% 


ob Cl CCC TORRRENRE 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage parfait 
doivent exiger celle marque sur les appareils 
et refuser les imitations :: :: :: À 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 
dans le monde entier 


DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES : 
LYON : Fourel, 39, quai Gailletton. ga 
BORDEAUX : Lafon, 72, Chemin de Pessac. NA 
TOULOUSE : Bourbonnet, 62, rue Matabiau, e 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 


D'autres Agences seront crées prochainement 


ÉTABLISSEMENTS 


is 
“a 
J. DEMARIA À 
MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE. _ 

35, Rue de Clichy, PARIS E= 
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9 D 4 


SUR L'ÉCRAN 


D D 4 


ADis. 

Nous prions nos abonnés dont l'abonnement 
est terminé,ef qui en ont reçu avis, de vouloir 
nous envoyer d'urgence leur renouvellement, 
faute de quoi l'administration se trouverait 
dans la pénible obligation d'interrompre l’en- 
voi du journal. 


Se 
Remerciements. 


MM. Michel Celarie, Cinéma Office, à Paris; H. Pina- 
tel, Marseille (Bouches-du-Rhône); Dubois, Lille (Nord); 
Etoile-Cinéma-Théâtre, Fougères (Ille-et-Vilaine); An- 
toine Foussat, Fontelun (Puy-de-Dôme); Henri Sabel, 
Moulins (Allier); Albert Martin, Teillement (Eure); 
Louis Cournud, Montpellier (Hérault); Pierre Faral, 
Marseille (Bouches-du-Rhône); Bouquet, Villeneuve- 
les-Béziers (Hérault); Léon Moch, Lunéville (Meurthe- 
et-Moselle); Emile Keïffin, Dornach (Alsace); E. Fra- 
din, Rochefort-sur-Mer (Charente-Inférieure); Yso, 
Oran (Algérie); Moers, Haumont (Nord); Phocéa- 
Location, Rennes (Ille-et-Vilaine); Marcel Bonneville, 
Les Andelys (Eure); Mile Marcelle Babin, Cap d’Aiïl 
(Alpes-Maritimes) ; Guy Croswell, New-York City 
(U. S. A.); Agence Gaumont, Madrid (Espagne); Agence 
Gaumont, Wien (Autriche); Agence Gaumont, Milan 
(Italie); Société Proiézionie Educatrice, Rome (Italie) 
sont avisés que leur abonnement au Courrier est 
inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

Mille Marcelle Babin, Cap d’Ail (Alpes-Maritimes) ; 
MM. Adam André, Fére-en-Tardenois (Aisne); Marcel 
Bonneville, Les Andelys (Eure); Albert Martin, Theil- 
lemont par Boissey-le-Chatel (Eure) sont effectués. 

MM. Ulysse, Fitzgerald, Catusse, Fourel, Vieux; 
Mlle Le Bourhis, à Paris; M. Solore, Lyon (Rhône); 
Film Express, Berlin (Allemagne); Der-Kinemato- 
graph, Dusseldorf (Allemagne), sont inscrits au ser- 
vice du Courrier. 

Se 
Hyménée. 

Notre excellent collëgue et ami Raymond Sprécher, 
directeur de la location à «l’Union Eclair » nous fait 
part de son mariage avec Mile Marie-Louise Defrance. 

La bénédiction nuptiale sera donnée aux nouveaux 
époux le mardi 1° février 1921 à midi précis, en 
l'église Saint-Christophe, 158, rue de Crimée. 

Tous nos vœux de bonheur. 


Se 


C'est le samedi 5 fébrier 
à 14 h. 30, au Colisée (38, avenue des Champs-Elysées) 
que la «Select Pictures » présentera le grand film fran- 


çais : Visages voilés. Ames closes, drame réalisé par 
Henry Roussell et interprété par la grande vedette 
Emmy Lynn: 

Cette produetion laisse prévoir un énorme succès. 

La présentation du lundi 7 février aura lieu comme 
d'habitude au « Select », à 9 h. 45; elle comportera un 
drame : Hérédité,une comédie dramatique : Un Nuage 
passa, et un comique : Excès de vitesse. 

Se 
Union ‘Professionnelle des Régisseurs de 

Cinématographe. 

L'Union des Régisseurs de Cinématographe, réunie 
le jeudi 30 décembre 1920 en Assemblée générale, a 
procédé au renouvellement de son bureau. 

En voici la nouvelle composition : 

MM. Le Febvre, Président; Bienfait, Vice-Président; 
Pinoteau, Secrétaire général; Landrin, Secrétaire 
adjoint; Baye, Trésorier général; Polty, Trésorier 
adjoint. 

L'Union profite de cette note pour rappeler à Mes- 
sieurs les metteurs en scène qu'elle se tient à leur 
disposition pour donner toute satisfaction aux de- 
mandes qu’ils voudront bien adresser à M. Pinoteat, 
188, boulevard Haussmann, Paris (8°). 

Se 


« La Bataille » bi-mensuelle 


à partir du 1° février. Economique, sociale, ouvrière, 
paysanne, intellectuelle, documentaire, littéraire, 
encyclopédique, éclectique, humoristique, etc. 32 par 
ges, 32 rubriques. Personne ne peut s'en passer. 

Abonnements : Paris (Seine), 10 francs; Province, 
11 francs : Etranger, 12 francs. Le numéro 0 fr. 75. 

Adresser provisoirement lettres et mandats: M. F. 
Marie, 2, rue de l'Hôtel-de-Ville. Paris IVe). 


Se 


Chez les loueurs Lyonnais. 

Le Groupement Syndical des Loueurs de Films de 
la Région Lyonnaise, dans son Assemblée générale 
du 14 janvier 1921, et après approbation des comptes 
rendus moral et financier, vient de constituer 801 
Bureau de la façon suivante : 

MM. Laune (Phocéa), Président; Grange (Gaumont) 
Vice-Président; Légier (Select Pictures), Secrétaire; 
Johnson (Fox Film), Trésorier. à 

MM. Richard (Pathé), Président, et David (A. G. C-.), 
Secrétaire, ayant décliné formellement toute candi- 


dature. 
Se 


Une belle initiative des cinémas belges. 


«La Ligue Nationale Belge pour le Développement 
et la Défense des Intérêts du Cinéma » vient de prendre 


ra 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 5 


Une belle et généreuse initiative en décidant de prêter 
$On Concours au succès de l'émission du milliard pour 
la Coopérative des Régions dévastées. 

Réunie en assemblée générale, elle vient de décider, 
en effet, de prêter entiérement son concours à la Fédé- 
lation des Coopératives des Régions dévastées et 
d'aller Plus loin dans cette voie en organisant, dans 
tous les cinémas du pays, une journée dont la recette 
sera entièrement consacrée à la souscription au dit 
“Mprunt. Et la Ligue a délégué MM. Bounameaux, 
Cerf, Navermans, Tréfois, Morlet, Deprez et Evrard, 
à l'eftet de discuter, avec les dirigeants de la Coopéra- 
tive des Régions dévastées, les conditions et les moda- 
lités de cette collaboration. 

On ne peut qu'applaudir à ce beau geste, et il est à 
Spérer que, à l'exemple de ce qui se fit récemment 
€ France à cet égard, tous les groupements commer- 
“AUX suivront l'initiative de la Ligue du Cinéma et 
que Partout, à travers la Belgique, il y aura la jour- 
née de l'emprunt. 

Se 


Les Cinémas en Allemagne. 


Les Allemands, malgré leur défaite, n’en connais- 
FERS Pas moins la vague et la vogue du Cinéma. 
2 de les dernières statistiques, il y a en ce moment 
emagne 3,731 cinémas éparpillés sur 2,104 com- 
‘unes; 1,219 de ces communes comptent moins de 
de habitants, mais ont au moins un cinémal Et 
Te part, il n'y a que 30 communes de plus de 
DE habitants qui ne connaissent pas encore cette 
à Se 
Initiative. 


La Coopérative Universelle du Film Cinématogra- 


pordne, SOciété à responsabilité limitée, vient d’être 

dée à Strasbourg. 

EE but de la société est de procurer les films direc- 
nn du fabricant aux propriétaires de cinémas. La 
ogu a le droit de participer à d’autres affaires ana- 

8 et similaires ou de les acquérir. La Société 


e 
È Fe créer des succursales dans le pays, en France et 
étranger, 


Le capital social est fixé à vingt-cinq mille francs. 
Le contrat de Société date du 30 octobre 1920. 

Est nommé gérant-directeur de la Société M. Charles 
Hahn, senior, négociant, demeurant à Strasbourg. 

Les publications prescrites par la loi se feront dans 
le « Journal Officiel de la République Française » 
signées par un gérant. : 

Se 


Lacinématographie dans l’obserbation sciens 
tifique. 

Tel est le sujet que traita, devant un brillant audi- 
toire, où l’on remarquait la présence de nombreuses 
personnalités de la ville, et sur la demande des anciens 
étudiants, M. le professeur Vlés, qui occupe à l'Uni- 
versité de Strasbourg la chaire de physique biolo- 
gique, la seule existant en France à l'heure actuelle. 

La conférence, donnée dans un langage clair et sim- 
ple et à la portée de tous les auditeurs, était accom- 
pagnée de la projection de films représentant les phé- 
nomènes les plus curieux d'observation scientifique. 
Citons, par exemple, la reproduction de l’éclipse de 
soleil de 1892, d’une marée montante et descendante 
(600 fois accélérée) du développement de la cellule, etc. 

Les applaudissements prodigués à M. Vlés lui prou- 
vérent combien sa conférence avait été goûtée. 


<> 
Le Lys Brisé à Bordeaux. 


Mardi 25 janvier, l'Agence Générale Cinématogra- 
phique avait convié les exploitants du Sud-Ouest à la 
présentation du Lys Brisé. 

Assistaient à cette séance privée des personnalités 
Bordelaises et la Presse. 

Nous avons remarqué également notre grand met- 
teur en scène M. Abel Gance, ainsi que M. Séverin 
Mars. 

Le Lys Brisé obtiendra certainement en Province 
un aussi brillant succès qu'à Paris. 

Se 
On dit que... 

Après le vif succès remporté par La Fleur des 

Indes qui a été présenté, jeudi dernier, à MM. les direc- 


RE er 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 
Avec ou sans Rhéostat de Réelag: 


Système BURY. Breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 
Li # PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE # 


Concessionnaire exclusif : R. JULIAT 


Successeur de E. GALIMENT 


# 


24, Rue de Trévise, PARIS (9°) Téléphone BERGÈRE 38-36 MS fs 


e- 


58 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


teurs, la Société des Films Eclipse s'est assuré l'ex- 
clusivité de la grande artiste qu'est Mme Huguette 
Duflos. Par son charme exquis et son remarqnable 
talent, Mme Huguette Duflos a conquis la première 
place parmi les étoiles françaises de l'écran. 

La collaboration d’une telle vedette et d’une telle 
firme nous permet de prévoir le prochain triomphe 
de quelques beaux films français. 


Se 


Association Professionnelle de la ‘Presse 
Cinématographique. 


Le premier diner de 1921 de l'A. P. P. C. a eu lieu 
samedi dernier à la Chope d'Alsace, boulevard de 
Sébastopol, avec le plus grand succès. 

Etaient présents : 

M. Ed. Benoïît-Lévy, Président d’honneur;.M. Cois- 
sac, Président; MM. Dureau et Ch. Le Fraper, vice- 
Présidents; Mmes Wague, Verhylle, Kéroul, Bazile, 
Dorsenne, Geneviève Félix, Miss Grave, MM. Léon 
Sazie, Louchet, Millot, de Buysieulx, Lehman, Bonamy, 
Verhylle, Simonot, Henry Monnier, Paul de Laborie, 
Guilhamou, Georges Bazile, Druhot, Lafragette, 
Kéroul, Bruneaud, Dorsenne, René Guilbert, Jacques 
Cor, E.-L. Fouquet. 

S'étaient excusés : 


MM. Lordier, Coutant, Catusse, Urwiller, Boisyvon, 
Guillaume Danvers, Floury, Liez et Hervouin. 
Le Secrétaire. 


La charmante Gina Relly nous envoie de ses nou- 
velles de Cannes où elle tourne L'Empereur des Pau- 
ures. Elle se déclare ravie de son personnage et nous 


dit l’animer de tout son cœur. 
L 121 2 


La Société Française de Photographie, 51, rue de 
Clichy, donnera le vendredi 28 janvier 1921, à 20 h. 30 
précises, une soirée au cours de laquelle on projetera 
des vues cinématographiques relatant un voyage De 
Djibouti à Karthoum et Assouan, et À travers le 
Plateau d’Ethiopie, commenté par M. Charles Michel- 
Cote, chargé de Mission du Ministère des Affaires 
Etrangères. 

Les prises de vues ont été faites par M. Famechon. 

L 22 

Nous lisons dans notre excellent confrère La Revue 
Suisse du Cinéma, cette information parue dans la 
Lichthildbühne de Berlin: 

«Un consortium financier suisse met à la disposi- 
tion du gouvernement yougo-slave une somme de 
500 millions de francs pour une durée de vingt ans, 


= 


sans intérêt (1) devant être utilisés pour des buts cultu- 
rels (traduit textuellement). Le consortium reçoit en 
échange le monopole des films, y compris le film 
vierge. On dit tout bas qu'aux cercles intéressés appar- 
tiennent la Fox-Film d'Amérique et des entreprises 
allemandes. Qui pourrait un peu lever le voile sur 
cette affaire ? » 

L'affaire Himmel est enfoncée. Cinq cents millions, 
sans intérêts, pendant vingt ans! 

L 11, 3 

L'Agonie des Aigles, d'après le roman de G. d’Es- 
parbés est terminé. Nous le verrons peut-être à l'Opéra, 
le5 mai prochain, jour anniversaire de la mort de 
Napoléon I‘, si nous en croyons les indiscrétions. 

L 21 4 

La gracieuse artiste Elmire Vautier, que nous ap: 
plaudissons en ce moment sur nos écrans dans La 
Preuve, nous envoie de Nice son sincère souvenir: 
Elle tourne sous des cieux enchanteurs des films 
splendides, assure-t-on. Cela ne nous surprend nulle- 
ment, puisqu'ils s’éclairent de sa rayonnante beauté: 

L 11 2 

Alphonse XIII s'intéresse au cinéma, en commandi- 
tant de ses propres deniers une nouvelle société d’édi- 
tion cinématographique dont il est membre du Conseil 
d'administration. 

Alphonse XIII, qui posséda les plus rapides tor- 
pédos, qui fut un fervent de l'aviation, ne veut pas 
être en retard pour le cinéma. | 

.— 

La Broadwest, de Londres, a institué un concourë 
de scénarios. Le premier prix atteint la somme de 
500 livres. 


ee. 

La Société Zaragoza et Calbeto, 13, faubourg Mont 
martre, a été dissoute le 31 décembre 1920. À partir de 
cette date, les mêmes bureaux, à la même adresse; 
suivront l'exportation de films français, sous la seule 
direction de : J. Calbeto. 


L LL: 2 
M. Larroze a fait aménager, à Bordeaux, une 
superbe salle de fêtes et de cinéma,dont l'inaugu” 
ration a eu lieu le 20 courant. 
Comme début : Le Maitre de Forges. 
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Agence Française de ‘Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


À MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l'argent et d'amuser votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 


ESSAYER et bous en serez contents 


AGENCES RÉGIONALES : BORDEAUX : 54, rue d'Arès. — 
MARSEILLE-ALGÉRIE-MAROC : 58, Rue de Rome, Marseille. — 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg. — LYON : 8, boulevard 
des Brotteaux, — NANTES : 4, rue Scribe. — BRUXELLES: 145, 
avenue: Bacelaère. — GENÈVE, 9, rue du Marché. 
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Le Conseil de Champigneulles ( M.-et-M.), rejette une 
demande présentée par M. Achard en vue d'obtenir 
€ monopole des représentations cinématogräphiques 
dans la commune de Champigneulles. 
L'Etat percevant 10 0/0 sur les entrées aux cinémas, 
Commune percevra un droit de 50 0/0 du montant 
de la taxe perçue par l'Etat. 
LL Li 
M. Dutil fils, propriétaire de l'Eden-Cinéma, récem- 
ment Construit rue Bonvoisin, au Havre, a offert la 
Séance d'inauguration de ‘son Etablissement à l'Admi- 
Mstration municipale, à MM. les Conseillers munici- 
Paux, fonctionnaires et Commerçants de la ville de 
Montivilliers. 
Cette séance à eu lieu le vendredi 14 janvier, à huit 
°ures et demie du soir, sur invitations. 
-. 


D'après l'agence « Union », la section de la propa- 
Sande de la troisième Internationale a muni tous les 
délégués étrangers, non seulement de sommes d’'ar- 
sent, Mais aussi des moyens techniques nécessaires 
: la Propagande bolcheviste à l'étranger. Les délégués 
léVenus de Moscou ont organisé, en effet, en Norvège 
et au Danemark, des réunions où des projections ciné- 
jrtographiques représentaient la vie en Russie sous 
8 Couleurs les plus attrayantes. 

ee. 
fi pe Première production humoristique de D. W. Grif- 

» € Célèbre metteur en scène américain, qui est en 
ee temps d'une haute portée moralisatrice, parai- 

ous peu. 

La loc 


la 


mê 


Projote ation de cette bande, qui vient à peine d’être 
: £e à New-York, atteindrait presque le record de 
Naissance d'un Monde, qui a rapporté 25 millions. 
D uveau film de Griffith n'est qu'un mélodrame 
à vieille formule. Mais Griffith a campé des 


Per Le : : ; 
téliep a 288 synthétiques d’une puissance et d’un 
ief & 


normes, 
Ge L 22 2 
Phi Orges Lannes, le sympathique artiste cinégra- 
Que, tourne en ce moment sur la Côte d'Azur. 


L'OPÉRATEUR. 
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NÉCROLOGIE 


is 2 : 
è » M. Edouard Gavelle, architecte-expert à Mar- 


x do était o: tre e 
Ciné uard Gavelle, qui n'était pas un étranger au 


Atographe, avait dû quitter cette industrie voila 


bientôt trois ans, frappé de congestion cérébrale, 
Une deuxième attaque l’a terrassé. 

Ses obsèques ont eu lieu à Marseille, le 19 janvier 1921. 
au milieu d’une assistance nombreüse venue lui 
apporter une suprême marque de sympathie. 

Le Courrier adresse à M. Gavelle fils et 4 sa famille 
l'expression de ses condoléances les plus sincérement 
émues. 
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LES LIVRES 


LL 21 11 

La Coupe Fleurie (Poèmes). Le Miracle d'Amour, 
un acte en vers de René J. Beaudoïn. Préface de Xavier 
Privas (Editions de l’'Evolution des Lettres). 

Le nouveau livre de M. René J. Beaudoin est, en 
effet, une coupe fleurie, pieusement offerte à tous ses 
frères d'art 
.… Tristes pêcheurs de clairs de lune, 
comme il les appelle, et qui leur apportera un doux 
apaisement. ? 

Cet assoïffé d’idéal ne s'est pas contenté de fleurir 
sa coupe, il l’a ciselée avec dévotion etenrichie d'émaux 
aux chatoyantes couleurs, témoin celui-ci : 

« Le liseron grimpant et faisant mille tours 
« Met à chaque fissure une magique perle... 

Puis... 
< Tout chante... et ton tic-tac monotone et tres lent 
« Fait pourtant frissonner ton toit fruste et croulant 
« Qu'argente le soir mauve ou que le soleil dore... 

Devenant lui aussi pêcheur de clairs de lune, René 
J. Beaudoin nous conte tout ce qui vibre dans son 
cœur, tout ce qui est son besoin de vivre, quand les 
heures bleutées du crépuscule enveloppent la terre 
de vapeurs légères. Il se grise, il s’enivre, et chante 
alors de toute son âme, et ce chant berce mélancoli- 
quement nos espérances. i 

C’est aussi un peintre, un peintre impressionniste 

même, et ses croquis parisiens en sont la preuve la 
plus éloquente. 
Montmartre! c’est-à-dire untas d’étres fantasques: 
Des arlequinssans fardetdes pierrots sans Inasques, 
Des rimeurs amaigris, aux larges chapeaux mous, 
Qui pensent des sonnets,tout bas, sur lés trottoirs. 

Le Miracle d'amour, qui termine le volume, est 
d’une belle inspiration poétique. 

M. J. Beaudoin a écouté les conseils de sa Muse, et 
c'est pour notre plus grand plaisir 

.…. qu'il forge des rimes d’or. 
René HERvouIN. 


a 
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MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


À Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
aison Principale : BUEN OS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTE VIDEO), 18 de Julio 966 
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prerrveisit 


Les Avanr- 
Prenicres 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


ce 0 

Ecupse : La Fleur des Indes, avec Mme Huguette Duflos, 
de la Comédie Française. Chalumeau a peur des femmes, Les 
Alpes Dolomites. — AGENCE CÉNÉRALE CINÉMATOGRA PHIQUE : 
Nemours el ses environs, Agénor et la main qui vole, — GAU- 
MONT: La Canne à sucre, Les Deux Gamines, 6è épisode: 
L'Accalmie. — PATïHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA : Mademoiselle de 
la Seiglière, de Jules Sandeau, mise en scène de André 
Antoine, Pathé-Revue n° 10, Le Comte de Monte-Cristo, 
11€ épisode : Les derniers exploits de Caderousse. — ECLAIR : 
Quelques Poissons. 

rue 

PATHÉ- CONSORTIUM-CINÉMA : Pathé a présenté Mademoiselle 
de la Seiglière, mise en scène d'André Antoine, dont mon 
excellent confrère René Hervouin donne d'autre part un 
compte rendu détaillé. L'Habit à tout faire, un excellent 
comique. Pathé Revue n° 10, toujours aussi intéressant et 


les dernières actualités du Pathé-Journal. 
LL 212 


CINÉMATOGRAPHES HARRY : Margarita Fisher que nous 
avons applaudie tant de fois à l'Ecran, dans des créations 
aussi originales que comiques, s’est surpassée en verve, en 
naturel dans le dernier film que nous présente Harry : Une 
Femme d'attaque. 

C’est une spirituelle fantaisie admirablement découpée. 
Les situations comiques ou dramatiques alternent avec une 
mesure qui plaît. Mille détails drôles et charmants émaillent 
une action qui pétille, rebondit, se déroule avec tout l’en- 
train que lui imprime Margarita Fisher. 

La caractéristique du tempérament de la jeune fille 
américaine moderne est d’être deux tiers mâle et le reste. 
femme. Heureusement pour nous, faibles hommes, que ce 


tiers féminin lui reste, car sans cela que deviendrions nous; 
seighéur ! 

Jäckie Barton est le parangon de cet échantillon précité 
et lé tejeton normal d’une famille très « dessus de pendule »: 
Soû père Pierre Barton, surnommé « sac à dollars » par le 
monde de la finance et sa tante Dorothée, paisible et docte 
pérsonne dont la seule ambition est d'offrir le thé à son 
pästeur, vœu enfin exaucé et dont elle fait part à Jackie, 
en lui témoignant du désir qu'elle aurait à la voir faire unê 
excellente impression sur l'honorable révérend. Jackie lui 
persuade que son invité sera enchanté d'elle et qu'il sera 
tellement « épaté », qu’il eñ redemandera. En effet, le 
révérend est « épaté »: Jackie a trouvé bon de s’exhiber 
dans un ring, en lequel elle boxe avec son professeur de cul: 
ture physique, Bill Degom. 

Son père, dans l'obligation de partir vers l'Ouest pour une 
affaire de mines, en compagnie de son secrétaire Alvin 
Thom. se refuse à emmener sa fille, malgré ses supplica® 
tions: maïs Jackie se glisse dans le compartiment et në 
révèle sa présence que lorsqu'il est impossible de la ren: 
voyer à New-York. 

Comme ils traversent, en auto, un pays désertique et com 
plètement privé d’eau, une panne, due à l'absence du pré” 
cieux liquide, les immobilise. 

Mais voilà que tout à coup parait un homme masqué. IIS 
craignent d’être tombés dans un guet apens et pour sauvel 
la situation notre Jackie s'empare de la pompe à gonfler 
les pneus, laquelle ressemble fort à un fusil de gros calibre, 
et tient en respect le... bandit. Ce prétendu bandit est ul 
brave et charmant ingénieur, nommé Léonard Hewit, qu 
en compagnie de son second, Hazlitt, biberon impénitents 
se dirige vers la ville pour y chercher des fonds nécessaire 
à l'exploitation d’une veine aurifère qu'ils viennent de 
découvrir, et qui, pour se préserver de l’étouffante pouf” 
sière, a placé sur sa bouche un mouchoir, lequel lui donn® 
l'aspect d’un « coupeur de bourse » 

Comprenant la méprise de la jeune fille il se joue d’elle: 
puis comme Jackie lui demande quel prix il exige pour l'eail 
que contient sa gourde, notre ingénieur, qui trouve la jeunt 
fille à son goût, lui déclare que l’eau étant très rare dans ces 
parages. il ne pourra la lui céder qu’à un prix très élevé: 
un baiser. Il vole donc ce baiser mais assure qu'il le rendi® 
un de ces jours, car il est honnête homme ! 

Pierre Barton a terminé l'installation de ses bureaux, et 
quelle n’estpassasurpriseet sa terreuren y voyant pénétreh 


‘le pseudo bandit Léonard Hewitt. Mais il est vite rassuré 


car on lui dévoile immédiatement l'identité du jeune hommé! 
, 
Ils entrent en pourparlers sur des avances de fonds. D'u 
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CATTAN et HADDAD ; 
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Propriétaires de Cinémas, Représentants de films à BE Y ROUTH (Syrie) 
DÉSIRENT 


se mettre en rapport avec Maisons possédant des Films à épisodes 
Drames sensationnels, comiques etc... pour achat ou location 
ECRIRE à l'adresse suivante avec renseignements très détaillés : 


CATTAN et 
Théâtre Français, Cinéma Pathé, rue Damas, Beyrouth (Syrie) 
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autre côté Jackie à été sauvée par Léonard des mains d’un 
Malfaiteur et l'ingénieur en a profité pour lui rendre le 
baiser volé. 
à Alvin, Secrétaire de Barton, a pris en haine le charmant 
‘génieur ; il conseille donc à son patron de lui avancer les 
fonds nécessaires sur hypothèque, car il médite d'empêcher 
our tous les moyens le paiement de cette avance, afin de 
lüiner, au profit de son patron, son ennemi. 

€ Voyant pas reparaitre celui qu’elle aime, Jackiese met 
© Sa recherche et le trouve évanoui dans la campagne. La 
ieune filleuse de plusieurs moyens pourle rappeler à la vie; 
Mais un seul est efficace : le baiser qu’elle lui donue. Léo- 
Nard lui explique qu'il à été assailli et dévalisé et qu’il ne 
Pourra pas payer son hypothèque à échéance. Jackie le 
l'assure et le prie de la laisser agir : elle subtilise à son 
père l'argent que lui a remis Alvin et qu'il n’a pris que 
Pour le restituer à l'ingénieur, le remet à Léonard, lequel 
reporte dans le coffre, après avoir fait aunuler son 
hypothèque. 

,0mme Barton s'aperçoit de ce larcin et soupçonne l'in- 
Sénieur d’en être l’auteur, il ouvre son coffre et à sa surprise 
il Y trouve l'argent. Il ne comprend rien à ce tour de passe 
Passe, mais il a le bon esprit d'en rire. 

lvin n'a pas abandonné son idée de s'emparer du bien de 
Léonard Accompagné de Smith son accolyte ils vont à la 
Mine et substituent un autre titre de propriété. 
. (Selon l’usage de l'Ouest, on dépose dans une boite un 
titre à son nom, et cela indique aux autres chercheurs d’or, 
pe propriété sera la possession d'un maitre, dès que 
1-Ci en aura payé les impositions). 

; ais Jackie a été avisée du dol que l’on veut faire à celui 
a elle aime : elle vole sur leur trace, bientôt suivie de 
ag écnieur, puis de son père et, par son courage et son 

resse, empêche ce vil acte de s’accomplir. 
55e efface le nom de Alvin qui se trouve sur le nouvel 

. 4e propriété et le remplace par celui de Mme Léonard 
DÉMO le sien — car elle-oftro sa mignonne main à 
Ne nier, dont l’ahurissement et la crainte d'un relus 
es paralysé le courage nécessaire à une aussi auda- 
€ demande, 
Dréta ss Femme d'attaque est un film charmant, d’une inter- 
ent 1on 3 d'une technique parfaite. Son succès est pleine- 
assuré pour l'avenir. j 
Fa x &imé pour lui-même, un bon comique interprété par 
Y; Mabel Normand et Prératt. Après maintes aventures 

'lesques Fatty se trouve en caleçon devant un restaurant, 

ns tenue des plus simples n'empêche nullement Mabel 

aire l'élue de son cœur. 

LT “e coutumes des Indiens du Dakota du Nord, est un 
façon es vraiment intéressant. Ces indiens ont une 
avec q e faire bouillir de I eau dans une peau de chèvre 

Exec Pierres rougies qui surprendra pas mal de gens. 

sn ente présentation, très bons films, cela ne nous 
plus # Pas des habitudes de la maison Harry, qui sont des 

Commandables. 


SELLOr PICTURES CORPORATION : La Sonate à Kreutzer, tiré 
ete de Tolstoi. Une œuvre du célèbre écrivain a 
ons Cest une beauté littéraire de plus à la portée de 
Prét éo a Jeu cruel, charmante comédie dramatique, inter- 
Par Olive Thomas. La Suisse inconnu, plein air très 


Pittoresque. 
C L 21 2 

ori INÉ-LOCATION ECLxPSsE : La Fleur des Indes, un film très 
Sina] 


de Théo Bergerat, interprété par Huguette Duflos, 


de la Comédie Française. Les Alpes Dolomites, un documen- 
taire où nous voyons des ascensionnistes qu'aucun vertige 
n’effraie. Chalumeau à peur des femmes, comique. 
on 

AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE : Nemours et ses 
environs. Ce plein air serait assez pittoresque s'il était 
mieux photographié. Agénor et la main qui vole, comédie 
gaie. L'instinct qui veille grand drame des mers urctiques 
interprété par Mile Shipman. Les Etoiles du Cinéma, 6e série, 
Dorothy Philips, Hélène Chadwick, Sessue Hayakawa, 
Taylor Holmès, Charlie Chaplin. Charlot rival d'Amour, où 
en plus de ses fines moustaches Charlot agrémente son 


physique de deux minuscules barbiches. 
.— 


GAUMONT : La Canne à sucre, documentaire, Le bain Ture, 
dessin animé. Pulchérieet son garage, comique. À la Dérive, 
comédie dramatique. La vengeance de Jacob Vindas, comédie 
dramatique. Les Deux Gamines, ciné-roman de Louis 
Feuillade, 6° épisode : L'Accalmie. 

L 11 2 

ECrAIR : Le Pantin Meurtri, comédie dramatique. Riba- 
douille est inexact, comique, et Quelques Poissons, documen- 
taire. 

L 12 1 

Après Boccace, film boche et grossier, Super-Film pré- 
sente La Princesse des Huîtres, également boche Il ya en 
France suffisamment de bons films pour se passer des pro- 
ductions germaniques plus ou moins propres. La manœuvre 
n’est pas très heureuse et comme débuts d'introduction du 
film allemand, on eut pu en choisir d'autres. 

L 1: 2 

On a présenté cette semaine, 28.8;8 mètres de films La 
production française y figure pour 7.420 mètres, grâce aux 
cinq maisons suivantes que nous citons bien volontiers. 

Ce sont: EÆclipse, Agence Générale Cinématographique, 
Gaumont, Puthé-Consortium-Cinéma, Eclair. 

. DES ANGLES. 
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LES PRÉSENTATIONS 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
Cinématographes Harry 
158 ler, rue du Temple ; Tél. Archives 12-54 


Présentation du samedi 29 janvier, à 10 heures du matin. 


Mack SENNETT KEYSTONE COMEDIES. — L’enlèvement de 
Miss Pinguett, interprété par Chester Conklin...,.... 325 
EpucariIONAL FILM €’ — Les cataractes de Snoqualine, 
dOCUMENTAITE 0 area es sue SO Pr TE 219 
Franck BROCKLISS PICTURES. — Le mystère d'un carton à 
chapeau, grand drame d'aventures interprété par 
Miss Doris Kenyon..... OP D ER ANNE D AC RER 1.650 


PERS EE EE LD M LE RE 
Électric-Palace, 5, Boulevard des Italiens. 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-22 
Présentation du Mardi 1° Février, à 10 heures du matin. 
LIVRABLES LE 11 Mars 


L. AuBERT.— Mystéria (4 premiers épisodes) ciné-roman 
d'aventures en 10 épisodes, publié par La Lanterne, 
affiches, photos......... TOR CS NET St CETTE env. 2.400 
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CEINTURY COMEDIE. Le lailleur facélieux, comique, 
NAT TR rer RON EE TOR 
LiVRABLE Le 4 FÉVRIER 


L. AUBERT. — Aubert-Journal...... 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes 
Présentation du 25 Janvier 1921 


LIVRABLES LE 25 FÉVRIER 1921 


Tél. Nord 51 13 
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GAIBTY COMÉDIES. — Exclusivité Gaumont. — Un fiancé 
en quarantaine, comédie comique, 1 aff. 110/150, (passe- 


1 “ENV. 
DATOU D) ARTS En LR RE ER ar er SET el 21 
Jon D. Tirrerr. — Exclusivité Gaumont. — Sur le Ring, 
env 200 dessins animés. 1 aff. 110/150 (passe-partout)... ....... 14 
SVENSKA FILM. — Exclusivité Gaumont. — Le Nienne, 
l'ami et le domestique du lapon, documentairé....... 17 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 


Tél. Nord 68! 


Présentation du 2 Février 1921 
PARAMOUNT-PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — A la 
dérive, comédie dramatique, interprétée par Dorothy LivrABLES LE 11 Mars 
a (/9: pe 
re PURE a Hs AE SSNEAReE Eu PATHÉ. — Fanny Ward dans Les responsables, comédie 
SVENSKA Fix. m3 Exclusivité Gaumont. — La vengeance dramatique en 5 parties, 2 aff. 120/160, poch. 8 photos. 1.8 
de Jacob Vindas, comédie dramatique. 1 aff. 150/220. re ; : ; 
LOSDHOLGS ATELIERS CAMES Les TES NL 1 200 RSR NNERT ROMOPRS SR NE CAR RAMMEARE ser 
5 2 : AR PE 2 parties, 1 aff. 120/160........... SR Mg Ce 60 
GALE HENRY COMÉDIE. — Exclusivité Gaumont. — Pul- A 45 06 
chérie el son garage, comédie comique. 1 aff. 110/150 ParHÉË. — Pathé-Journal, Actualités. — 1 aff. générale. … 
(passe-partout) :........1.: RE CSL RM EN ent e OS 590 Hors Programme : 
Présentation du 1+ Février 1921 Le Ficm D'ART. — PATHÉ Editeur. — Le Comte de Monte- 
LIiVRABLE LE 4 FÉVRIER 1921 Crislo, d’après l’œuvre célèbre d’Alexandre Dumas 
Gaumont-Actualités n° 6... 200 père, Nouvelle édition en 12 épisodes. 12 épisode : 
LIVRABLES LÉ 4 Mans 1921 Le triomphe de Danlès, affiche de lancement, affiche 
ù 1 ARE VER : phototypique 90/130, nombreuses photos, 1 affiche 
PARAMOUNT PIGTURES. — Exclusivité Gaumont. — Le 120/160 par épisode... ... LATE RS Pre He on Se 80 
message secrel, comédie dramatique, interprétée par NIVERSAL- Tel r ierra, an-ciné- 
William Hart, 1 aff. 150/220, 1 aff. 80/1920, artiste, G ph. “RE dd a RAR Ar Gr 
18/24............/.44.. 4... ee ue 1.201 12° épisode : Ce que femme veut, publié dans Cinéma- 
TiBer Fizm. — Union Cinématographique Italienne, gazine, en feuilleton hebdomadaire, lancement : affi- 
contrôlée par Gaumont — La petite Sirène, comédie chage sur emplacements réservés, aff, 160/240, 120/160, 
ARR NN LAUTAUTS GOSO DRE DS EE Papa Ne ea ne PO EP A CAR ES 69 


dramatique, 1 aff. 110/150, 9 photos 18/24 . 


-FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


QPÉRATEUR de prise de vues, connaissant 


l'allemand, le roumain, le français, au 
courant du développement, du tirage, de- 
mande place: Paris, France ou Etranger. — 
S’adresser : A. D. R., Rue Constance, 6, 
Paris (18:). (2-6) 
ARE ee de ie cote mue que 


Demandes et Offres de Capitaux 


JE cherche 35.000 fr. pour 1 an, pour affaire 
Cinéma en pleine marche. — Ecrire au 
journal : A.T (5-6) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


errures de strapontins pour théâtre et 
cinéma, modèle renforcé, 10 fr.- RENAUD, 
53, rue Meslay, Paris (3°). (5-6). 


qe groupe électrogène Berliet, dynamo 
Sautter-Harlé, volt. amp. rhéostat, câble, 
conviendrait pour cinéma. — Atelier, 81, 
r. Bagneux, Montrouge (Seine). (5). 


NOS FAUTEUILS AUTOMATIQUES 
EXTRA PLATS 


Gagne 10 centimètres sur l'épaisseur, soit 
une travée toutes les 7 travées. 

Se ferment sans bruit, plus de vêtements 
déchirés par le siège ; solidité garantie, 
depuis 18 francs. 

Ginématographes BAUDON-St-LO. Télé- 
phone : Archives 49-17. Bureaux, 345, rue 


St-Martin, Paris. — Salle d'exposition et 
ateliers, 36, rue du Château-d'Eau, Paris. 
‘ (48 à... 


VOULEZ-VOUS 


Obtenir le maximum de places dans votre 
salle par l'avantage d'une nouvelle coneep- 
tion de fauteuils ? 

Eviter le bruit du siège et le pincement 
du vêtement ? 

Aeheter à un prix avantageux vos : 


Fauteuils, Strapontins, Bancs, Chaises ? 


Adressez-vous au constructeur G. SIMON, 
5, Avenue du Sergent-Hoff, à Bry-sur-Marne 
(Seine). 

Livraison rapide. Exactitude. Construc- 
tion irréprochable. (4-5) 


Fe plat (acier doux) 25 %X 5 
Paris, 85 fr. les 100 kgs. — 
Faubourg du Temple, Paris. 


disponible à 
PRINT, 129; 
(5). 


UIS acheteur fauteuils à bascules et meu- 
bles de café d'occasion. — Cinéma, Ba- 
paume (Pas-de-Calais). (5). 


FAUTEUILS C2 STRAPONTIM: 
DELAPORTE et Ci: 


Constructeurs, 2{, rue Choiseul, Panti 
Voir nos prix sans concurrence. Fabrl 
cation solide et soignée. -- Livraison rapide 
Moyens. de communication : Tramwaÿ 
Opéra-Les Halles-Pantin-Bobigny. -- Arrêt 

rue de Pantin-Pré-Saint-Gervais. : 
(45 à 6 


CINÉMA-OFFICE 


22 &30,Rue de Trévise, PARIS (9° 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas: 

Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Ne 

et Occasion. Vente. — Achat. — Echange 

— Réparations. — Catalogue gratuit sur de 
mande: : 

L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-9 

(4 à. 

RE AR PNR er LME LT Pole are 


RÉELLES OCCASIONS 


2 convertisseurs à vap. de mercure Wes 

. tinghouse, 110 volts, 40 ampères. 

2 postes Pathé, table fer, état neuf, caus 
double emploi. — S’ad.: 124, avenue $ 

la République. @ 


> 


DES : 1 Poste Gaumont complet, sl 
amp. { Aulo-reducteur de C. A., 110 volts 
50 amp. à l’arc. 1 Groupe Acétylox comp 
Le tout à l'état de neuf. — Emile DESMUR 
24, Grande-Rue à Cours (Rhône). 


Ecrir 
: e : 
» Tier, ‘ 


Lee 
lentilles 


ci 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 
FRE PS Ne ET EEE 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
RE 
À VENDRE DE SUITE 


1 Groupe Electrogène ASTER, 150 amp,, 
avoit, 4 cylindres. Dynamo THOMSON. 

cines dé décors complet pour prises de vues 

? Matographiques. 

mer onniers - Charriots (avec lampes au 
Cure, le tout état de neuf. , 

M. PLATEAU. Bureau du Cour- 


= (4 à... 


OCCASION 


xEjoupes Électrogènes CHAPUY DOR- 
6.500 "fr 0/12 HP, 42 ampères/70 volts ; 


EAN ASTER monocylindrique, 42 
Dyneres/70 volts, 5.500 fr., état neuf. — 
fi M0 ASTER, .42 ampères/70 volts, 2.200 
115 Petits moteurs d'entraînements, de 
Parab P à 1/2 HP, — Stock de radiateurs 
L Diones à liquider, depuis 50 fr. 
Ber AENNEC, 22, Rue de Trévise. — Tél. 
Bère 50-99, - (&et5) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 


4 CHAIRE, 43, Rue de Reuilly 
RIS-.12° — Tél. : Roquette 31-93 
(50 à 7) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


SF à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vo 
des > trouverez un grand choix de modèles, 
cha réduits et une fabrication irrépro- 


RATE 0) 


P : FAUNE 
agran Suite de travaux de démolitions pour 
Andissements. 


VENTE AVEC GROS RABAIS 


de or TA 
Poste sunes électrogènes, moteurs, dynamos, 


M Grrémato raphiques, etc. 

tean_ dé ZAL onstructeur, 38, rue du Châ- 
Eau, Paris. Téléph. Nord 72-95. 

(23 à...) 


A TER, MATERIEL, CINE — 
sion © de Trévise, Paris (9). Neuf et occa- 
toute, P9Stes complets, groupes électrogènes 

Marques, fauteuils, gros stockslampes, 
Electriq Condensateurs,bobines,appareïillage 


— ue. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 
SPÉCIALITÉS Sièges et strapontins à 


Contrô] bascule. Tickets de 
Caux Le èt Cartes de sortie. Charbons spé- 
« Acer our la projection, Poste d'éclairage 
Tou?, 0x » remplaçant l'arc électrique, 
SOus es fournitures oxygène, acétylène dis- 
Un FiStilles, etc. 
Mension lot de bâches et stores toutes di- 
Néma ns. Toutes fournitures pour le ci- 
blets” OMbreuses occasions en postes com- 


Docx 
tal CES-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
Martin, Pa 5 Rpecneler 69, Faubourg Saint- 
2.» Paris-10e, 


s LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Téléph.Central 64-23 85, Rué d'Amsterdam, PARIS Ad:têl. Meuriselect-Paris 


TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉMA 


Lampes à incandescence tous voltages - Appareillage- - Groupes etc. 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin d’Exposition - Livraison rapide 


DE LA LAMPE O. M. 


ccasions ; Un superbe lustre de théâtre, 
marchant au gaz et à l'électricité, à vendre, 
Ecrire pour renseignements à M. Noblot, Di- 
recteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun (Indre). 
(31 à) 


vendre : Occas. exceptionnelle, Cooper- 
Hevitt, groupe rotatif, état neuf. Ecrire : 
G. LUCAS, au Courrier. (1-2-3-4-5) 


A vendre sppare de prises de vues Erne- | 


mann, 3 objectifs, 4 magasins, plate forme 
panoramique. S'adresser au Courrier. 
; (36 au...) 


CCASION : 18.000 mètres films, langue 
anglaise, drames, comédies comiques, à 
vendré. — Faire offres: SCIAUX, Langres. 


(5) 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 


CABINET E. PORRET 
5, Rue de l’Hospice, CALAIS 


A CÉDER magn. ciné-théà, sans concur. 
ville, tour, bois, pêche, prox. plage, 800 
pl. dern. conf. conces. fêtes, bals municip. 
60.000 bénéf. px. 300.000, 1/2 comp. 
Autre 600 pl., possib. 1.200. px. 70.000. 
Ciné brasserie, 260 pl. cédé px. dérisoire : 
80.000, Matériel vaut plus. Nomb. aut. occas. 
PRE : (5-6-7-8). 


isposant d’un certain capital, cherche ciné- 
ma, banlieue ou autre. — Ecrire bureau 
du journal, L. C. 1393. (5-6-7). 


A VENDRE, cause départ, Région du Nord, 
Centres industriels, DEUX CINEMAS en 


exploitation. — Se renseigner à CENTRAL- | 


FILM, n° 2, rue de Pas, à LILLE. 
@) 


2 cinés à vendre gr. banlieue, chacun 500 
places, rien des agences. — Ecrire au 


journal A. T. (5-6). 


| Ge Ciné 700-800 places, banlieue. — 
Ecrire: E. C., au Courrier, — Rien des 
agences. à (4 et 5) 


ERAI acheteur Cinéma, Paris, province, 
600 à 1.000 places, Agences s'abstenir. — 
Ecrire : DE LARNADIERE, Hôtel Lyon- 
Palace, Rue de Lyon, Paris. à 


\ vend. Ciné seul d, jolie banlieue, 400 p;, 


scène, 4 séan. p. sem. 1.000 fr. loyer, av. 


log, et jardin compris. — 


EULAN, 3, Rue 
Lefebvre, Paris (15°). 4 


(4-5) 


das]. 


pour vendre ou pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et ©rovince. 
S’adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 (37 à.) 


DIVERS 
STUDIO-CINÉ 


Le plus bel Etablissement 
de la Côte d’Azur 
THÉATRE tout agencé offert même en 
À exclusivité, organisation sé- 
rieuseé pouvant fournir artistes de tous 
plans, costumes, accessoires, mobiliers. 
Hôtels pour logement. Sites, Villas et Palais 
à proximité. Autos, voitures, camions, etc. 

Emplacement unique sur la Côte d'Azur. 


PRIX SPÉCIAUX pour engagement de 
longue durée. 


:MILHAUD-MONTEL, 7, Rue Castel, NICE. 
(5) 


A VENDRE: Collections à peu près com- 
plètes, de juillet 1919 à janvier 1921, des 
Journaux (Cinématographiques suivants : 
Le Courrier Cinématographique, Le Ciné 
Journal, The Cinéma et The Re Dé bl 
Weekly. — Adresser lettres : A. D. B., au 


Courrier. 
EXPERT-COMPTABLE 5» seen 
la partie ciné- 
matographique, organise toutes comptabi- 
lités, tenues et mises à jour à forfait, in- 
ventaires, déclarations fiscales. Prix modé- 
rés. 
Ch. BOYER, 
Paris XVe. : 


Le 
Cal 
7 


6, Rue François Coppée, 
(4-5-6-7) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi- 
neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 


2 à 7. (1 à 28) 
FILMS EN STOC - Grande -variété de 

films à prix réduit, 
pour forains. — Cinématographes BAUDON- 
St-LO, 345, rue Saint-Martin et 36, rue du 
Château-d’Eau, Paris. . (48 à...) 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
T(1 à 28) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


: IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


A | 


F 


95, Faubourg Saint-Honoré, 95 


Paris (8) 2 Tél: Élysées 37-22 | 
| a a MEN 


NÉ 


GATIDE 


EL 


Charles JOURJON 
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